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??? J VOORWOORD. Gaarne neem ik deze gelegenheid te baat, allen, die mij bij mijn arbeid be-hulpzaam zijn geweest, te bedanken. Tijdens mijn studie voor de akte M. O. waart gij het. Hooggeleerde Obstreich,hooggeschatte Promotor, die mij de oogen hebt geopend voor den vormenrijkdomvan het aardoppervlak. Met Uwe medewerking in staat gesteld, mijn inzichtte verdiepen door de academische studie der Physische Geographie, mocht hetmij gelukken te geraken tot een min of ipeer zelfstandigen arbeid. De vreugde, die mij daardoor deelachtig werd, beschouw ik als een der grootsteschatten, welke ik mocht verwerven. Uwe toewijding. Uw plicht.sgevoel waren mij bakens op eigen weg. Hooggeleerde Van Vuuren, zoo mijn onderwijs doordrongen mocht zijnvan het streven mijne leerlingen sociaal verantwoordelijkheidsgevoel bij te brengen,dan heb ik dat mede aan Uw onderwijs te danken. Hooggeleerde Van Everdingen, de belangstelling, welke gij hebt getoondvoor mijn studie, vervult mij met diepe erkentelijkheid. Uwe colleges. Hooggeleerde Vening Meinesz, zullen mij steeds in zeer aan-gename herinnering blijven. Zeergeleerde Mej. Hol, Uw goede zorgen hebben, als zoovelen, ook steedsmij omringd. Dat mijn studie mij meer kon zijn dan intcllectueele bezigheid,heb ik mede aan U te danken. Dc collega\'s Mej. H. van Mensch en de Heer Buys hebben mij ten zeersteaan zich verplicht door de hulp verleend bij het vertalen en bij het nazien vandc drukproeven. Zonder hiui hulp ware de vertaling mij niet gelukt. Ook den

Heer Middelhoek moet ik van harte dank zeggen voor de wijze,waarop hij mijn poovere schetsen persklaar heeft gemaakt. F.n finissant cette ?Štude, je m\'estime heureux de pouvoir remercier tousceux en France et en Hollande, qui m\'ont aid?Š. Parmi les premiers c\'est surtout M. E. Reynier, qui m\'a secouru en touteamiti?Š avec sa grande connaissance du pays. Mais il ne me faudrait pas oublier non plus tous ceux, qui m\'ont facilit?Šma t??che, dans les villages, le long des chemins et dans le terrain. En Hollande je dois une profonde reconnaissance M. le professeur Oest-RKicn, qui s\'est donn?Š la peine, de me faire profiter dans le terrain de sa perspi-cacit?Š. Parmi les autres, qui m\'ont beaucoup oblig?Š, je compte Mlle H. van Mensch,mon habile traductrice, et M. Middelhoek, qui de sa plume artistique s\'estcharg?Š dc mes illustrations.
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??? LE CLIMAT FACTEUR DU RELIEF. ET SON INFLUENCESUR LE R?‰GIME FLUVIATIL. Pas loin du Nord de l\'embouchure de l\'Ard?¨che dans le Rh?´ne est situ?Šle village de Donz?¨re et c\'est l? , que commence, comme on dit g?Šn?Šralement,la r?Šgion au climat m?Šditerran?Šen. C\'est l\'olivier, qui est regard?Š comme carac-t?Šristique pour ce climat. Cependant, poser une limite climatologique ?  causede cela ne serait pas tout ?  fait exact. M. Lenoble (30) a contr?´l?Š la limite septentrionale d\'un certain nombrede plantes m?Šditerran?Šennes. Le pin d\'Alep, Pinus halepensis, n\'atteint pasDonz?¨re, mais va jusqu\' ?  Vallon. Le ch??ne-vert, Quercus ilex, arbre m?Šditerran?Šen par excellence, est trouv?Šau Nord de l\'Erieux et sur les pentes de la Dent-de-Rez jusqu\' ?  600 m. d\'altitude. M. Lenoble conclut: â€žSi Donz?¨re est la porte de la Provence, Livron etLa Voulte en sont le vestibule.quot; La flore indique des transitions graduelles du climat. Et comme M. Faucher(20) l\'a remarqu?Š, le type des fermes change aussi avec le climat et le sol. Les grands b??timents du Bas-Dauphin?Š sont remplac?Šs peu ?  peu par desmaisons plus petites et plus simples de la vall?Še du Rh?´ne. Les tableaux des moyennes mensuelles et annuelles de temp?Šrature nousdonnent une id?Še claire de ce qui se passe \'). Lufttemperatur, Â°C. Lyon Avignon Montpellier Marseille H??he ni. 175 22 36 75 Jahre 1851â€”UXK) 1851â€”UXK) 1851â€”ISXX) 1851â€”l^XM) Jan. 1.7 4.1 5.1 6.3 Febr. 3.6 6.4 6.6 7.4 M?¤rz 6.6 9.5 8.9 9.2 April 10.9 13.2 12.5 12.6 Mai 14.4 17.2

16.2 16.2 Juni 18.0 21.4 19.8 19.8 Juli 20.1 24.1 22.7 22.4 Aug. 19.3 22.9 22.0 21.7 Sept. 16.1 19.0 18.6 18.9 Oct. 11.0 13.7 13.9 14.6 Nov. 5.8 8.4 9.0 9.9 Dec. 1.8 4.6 5.6 6.8 Jahr. 10.8 13.7 13.4 13.8 Schwank. 18.4 20 17.6 16.1 \') ir. K??phni und Ii. Gcif;cr, Klimaliumle von Mittel- uml SiUlcuropa. Hcl III. Berlin 1932, p. 154, 155.



??? Il s\'ensuit: 1.nbsp;Dans le couloir rhodanien la temp?Šrature annuelle accro?Žt vers le Sud. 2.nbsp;Les temp?Šratures mensuelles augmentent de Lyon ?  Avignon. 3.nbsp;De mars jusqu\' ?  octobre les temp?Šratures mensuelles sont plus ?Šlev?Šes?  Avignon qu\'?  Marseille; d\'octobre ?  mars elles sont plus basses. 4.nbsp;Les ?Šcarts entre les temp?Šratures mensuelles de Marseille et de Lyonsont beaucoup plus grands en hiver qu\'en ?Št?Š. 5.nbsp;Le climat de Lyon est de type continental; celui de Marseille est m?Š-diterran?Šen. 6.nbsp;Il n\'y a pas de limite prononc?Še entre ces domaines climatologiques. Donc s\'il se fait constater que la transition du climat est graduelle du Nord vers le Sud, dans la direction Ouest-Est elle est beaucoup plus accentu?Še. Il est clair que le Plateau Central contraste vivement avec la vall?Še m?Šridio-nale du Rh?´ne. En hiver il porte une couche ?Špaisse de neige pendant de longsmois; en ?Št?Š la temp?Šrature journali?¨re y monte formidablement, tandis queles nuits y sont froides. Sur le plateau il faut s\'attendre ?  des pluies ?  tout moment; la vall?Še aucontraire conna?Žt une s?Šcheresse estivale prononc?Še, le maximum de pr?Šcipi-tation se trouve en automne. K?´ppenâ€”Geiger mentionnent: Chutes de pluies en m.m. Clermont Ferrand. Puy de D?´me. Avignon. Montpellier. H??he m. 388 1467 22 Jahre 1851â€”1900 1851â€”1900 1851â€”1900 1851â€”UXX) Jan. 34 162 39 76 Febr. 34 150 39 65 M?¤rz 43 162 40 58 April 50

51 65 Mai 68 120 62 66 Juni 81 138 52 50 Juli 61 119 28 24 Aug. 66 134 52 45 Sept. 70 134 73 77 Oct. 56 136 88 Nov. 42 128 66 82 Dec. 32 140 45 55 Jahr 646 168.3 645 770 Dans la r?Šgion dont il est question ci-dessus, se trouve aussi le Ba.s-Viva- A l\'Ouest est un plateau de 1200 m. d\'altitude; des plateaux moins ?Šlev?Šs s\'?Šten-dent le long du Rh?´ne. Entre ces deux r?Šgions, les C?Švennes forment un glacis.Les formes individuelles du terrain, les cha?Žnes de montagnes, influencent le



??? climat du â€žHinterlandquot; et sont influenc?Šes ?  leur tour par l\'exposition despentes, soit vers le Sud, soit vers une autre direction; elles alternent sur unepetite distance. Les â€žPonts et Chauss?Šesquot; notent depuis longtemps les chutes de pluiesdans quelques postes de l\'Ard?¨che et de l\'Allier. Du point de vue g?Šomorphologique ce sont les vents du Sud et du Sud-Est,qui sont les plus importants pour la bordure orientale du plateau Central.Ils am?¨nent les pluies torrentielles sur les pentes c?Švenoles, et rendent l\'Ard?¨chele d?Špartement le plus arros?Š de tous les d?Špartements voisins. La pluie y est le plus abondante en automne. Elle est souvent de caract?¨retorrentiel. On a essay?Š d\'expliquer ce ph?Šnom?¨ne, mais, faute d\'assez nombreusesnotations et indications, cet effort manque de nous satisfaire. B?Šn?Švent (3) et Angot mentionnent des chiffres des pluies. Angot (44) donne: 770 ?  780nbsp;mm. 785nbsp;â€ž 878nbsp;â€ž 887nbsp;â€ž 971nbsp;â€ž 1109nbsp;â€ž 1125nbsp;â€ž 1181nbsp;â€ž La France Haute-Loire Dr?´me H?Šrault Gard Loz?¨re Is?¨re Ard?¨che Gr??ce aux pluies d\'octobre les stations c?Švenoles d?Špassent de beaucoup lemoyen de 1181 mm. de l\'Ard?¨che. M. Reynier (44) donne ?  la page 70 de son dernier ouvrage un tableau,auquel nous empruntons les chiffres suivants: ValgorgeVillefort N. D. des NeigesMontpezatVals-les-BainsJoyeuse Pierrelatte, Dr?´meLivron, Dr?´meValence, Dr?´meLyon par an 1781 mm, en octobre 257 mm. 2028 â€ž M 318 146:^ â€ž tf 219 1593 â€ž 1 f 244 1274 â€ž 1 f 201 1095

â€ž ff 164 774 â€ž tgt; 122 849 â€ž 1Â? 137 922 â€ž Â?Â? 131 751 â€ž fgt; 97 81, c\' est par jour 22 ii 100, â€ž .. â€ž 20 , ?“, â€ž .. .. 24 , 88, â€ž â€ž .. 12,5 , 94, â€ž .. .. 10 , 146, â€ž gt;Â? M 5 1 Le m??me tableau donne pour: Villefort Montpezat Joyeuse Valence Lyon



??? Les moyennes pr?Šcit?Šes ne donnent pas encore une image compl?¨te. Caract?Šris-tiques pour la r?Šgion sont les averses, qui sont des plus violentes de l\'Europe.M. Pard?Š (37) y consacra une ?Štude bien int?Šressante dans laquelle il donneles chiffres suivants: 24 sept. 1861 ?  Courbeson (bassin de la Seine) 88 mm.30 oct. 1888 ?  Evian (bassin du Rh?´ne)nbsp;160 â€ž 22 juin. 1914 ?  Crestnbsp;131 â€ž 28 sept. 1910 ?  Valleraugue (H?Šrault)nbsp;950 â€ž ?‡a doit ??tre un maximum, aussi comme probablement la pluie la plus abon-dante du monde, qui a ?Št?Š not?Še ?  Baguio dans les Philippines: en 24 heuresdu 14 au 15 juillet 1911 on a mesur?Š 1168 mm. Monthly Weather Review, Vol. 47. p. 302. Des pluies torrentielles dans le bassin de l\'Ard?¨che: Valgorge 2 nov. 1899 428 mm. gt;gt; 3 nov. 1899 244 â€ž Vals-les-Bains 1 oct. 1872 275 â€ž 1 f 21 oct. 1878 270 â€ž Villefort 1- -4 nov. 1899 1060 â€ž gt;gt; 2 nov. 1899 38:^ â€ž gt; t 3 nov. 1899 508 â€ž tf 29 sept. 1900 495 â€ž Joyeuse 9 oct. 1827 791 â€ž â€žEncore faut-il remarquer en effet que les pluies c?Švenoles durent en g?Šn?Šralplusieurs jours, mais que, dans ce temps m??me, elles se concentrent cn gros-sesaverses de courte dur?Še, s?Špar?Šes par des intervalles d\'accalmie compl?¨te ourelative. Des quantit?Šs de 100, 150, 200 mm., peuvent s\'abattre sur le sol en quelquesheuresquot;. (44 1934, p. 77). Selon les paysans du Plateau Central les averses les ])lus fortes sont n?Šes, quandle

vent chaud du Sud monte et entre en conflit avec le vent froid de 1\' Ouest. Le premier e.st suppos?Š de monter ?  une altitude beaucoup plus grande (juele mur c?Švenol. Quoique, selon la th?Šorie de Bjerknes, un pareil front froid puisse donner desond?Šes formidables, celles-ci seraient restreintes au front lui-m??me et ne se pro-longeraient jamais pendant 24 heures. Au contraire, la mont?Še forc?Še contre la montagne, qui souvent peut se faireencore par un couloir ?Štroit, ?  cause de la pr?Šsence de mas.ses d\'air froid ? 1\' Ouest, peut se prolonger une journ?Še enti?¨re. De cette pr?Šcipitation le calcul suivant donne une id?Še. Une couche d\'airhumide de 840 m. d\'?Špaisseur, temp. 15Â° C., repo.sant sur le niveau marin, donneraune pr?Šcipitation de 2,1 mm., si elle s\'?Šl?¨ve dc 1000 m. Dans les C?Švennes un vent doit monter peu pr?¨s 10(K) m. sur ime distancede 20 km.



??? Donc ?  une vitesse de 15 m. ?  la seconde, il y a une vitesse de mont?Še verticalede 75 cm. ?  la seconde. Une mont?Še de 1000 m. et une pr?Šcipitation de 2,1 mm.s\'est faite en 20 minutes. Quand ce vent ne cesse pas pendant 24 heures, unemasse d\'eau tombera de 72 x 2,1 mm. G?Šn?Šralement la couche d\'air sera plus?Špaisse que 840 m.; elle montera plus de 1000 m., sp?Šcialement quand la vitesseest plus de 15 m. ?  la seconde. Et la vitesse de la mont?Še verticale sera, localementbeaucoup plus grande que 75 cm. ?  la seconde. Fig. 1. Souvent aussi la temp?Šrature est plus haute que 15Â° C. et la pr?Šcipitationaugmente avec la temp?Šrature. Du 1â€”4 nov. il y avait une abondante pr?Šcipitation dans le Bas-Vivarais. Quand l\'air sortant d\'une grande r?Šgion ?Štendue, coule dans un â€žentonnoirquot;,form?Š par les isobares, et rencontre le talud d\'une montagne, il se d?Šchargeen averses. Les pluies d\'automne sont pr?Šc?Šd?Šes d\'?Št?Šs secs de sorte que la couverturev?Šg?Štale n est pas partout ferm?Še. De ci de l?  la roche nue vient au jour cc quifacilite le d?Šblaiement de la roche par les pr?Šcipitations automnales. Heureusement



??? c\'est 1\' Etat, qui, depuis des d?Šcades, encourage le reboisement et en donner exemple. L\'initiative particuli?¨re re?§oit des subventions; mais le r?Šsultat n\' est pasencore grand, parce que la surface rebois?Še est trop petite pour en faire recon-na?Žtre la valeur dans l\'aspect du pays. Presque partout, la â€žFl??chensp??lungquot;(Sheet flood) cause la destruction des formes anciennes. Les parois des vall?Šes sont creus?Šes par les ravins. Des terrasses il n\'yreste que des m?Šplats ou rien du tout; les paquets de cailloutis ont disparupresque partout. Des formes jeunes dominent jusqu\'?  la hauteur des versantsdes vall?Šes et l?  dedans un relief de formes intriqu?Šes est en naissance. Les paysansen savent long de ce travail destructif! Les maisons d?Štruites, les ponts enlev?Šsvous en parlent! Et le danger est un peu partout! â€žM. de Mardigny rapporte que le 10 sept. 1857 les ouvriers de la fabriquede foulards de Cheylard se r?Šfugi?¨rent sur les pentes de hauteurs voisines pour?Šchapper ?  la mort; d\'apr?¨s leur t?Šmoignage, pendant toute la dur?Še de la pluie,le talus des montagnes fut litt?Šralement recouvert d\'une couche d\'eau mouvantede plusieurs centim?¨tres.quot; (37 p. 32.) Les pentes rapides, qui ne retiennent ni la terre, ni les v?Šg?Štaux, le solimperm?Šable de schistes, gneiss ou granit font d?Šgringoler les eaux de pluie, quiatteignent ainsi la rivi?¨re en peu de temps et en causent un grossissement soudain. Car les averses, donnant naissance ? 

ces â€žfluxquot; de quelques m?¨tres de hauteurdans les courants du Vivarais, tombent souvent localement, de sorte qu\'onen est en aval parfaitement surpris. Il se passe, comme dans les â€žouedsquot; africains,que les ouvriers sur les bancs de gravier r?Šussissent ?  peine ?  se sauver de lamuraille des eaux mouvantes, s\'approchant avec une vitesse inou??e! En 1846,?  Vogu?Š, des femmes, qui lavaient le linge dans les eaux tranquilles de l\'Ard?¨che,n\'eurent que le temps de s\' enfuir en entendant le grondement de la vagued?Švastatrice. (37 p. 69). Les canyons du pays calcaire, n\' ayant que peu de largeur, ne laissent pointd\'espace aux eaux turbulentes, qui montent et montent, inondant les petitsvillages sur les bords. Une marque sur le mur d\'une maison quelconque nous indique, jusqu\'? quelle hauteur les eaux se sont ?Šlev?Šes! En ?Št?Š les rivi?¨res ne contiennent que peu d\'eau. Pourtant ?  cause dc lapente rapide dans les vall?Šes c?Švenoles, 1\' eau d?Šgringole prenant avec elle galetset gros cailloux. Dans le pays calcaire, au contraire, les ruisseaux nombreux sesont unis en quelques rivi?¨res plus ou moins importantes et tr?¨s espac?Šes. L\'aspect de ce pays est tout autre que dans le cristallin: on y voit des champsde cailloux compl?¨tement secs et sans v?Šg?Štation avec des cours d\'eau minces.En quelques lieux la rivi?¨re a tout ?  fait disparu entre les galets. Les canotiers mettent leur cano?? sur les roues. Un seul banc de calcaire durforme un

petit rapide. Du reste point de vestiges d\'?Šrosion r?Šcente. Mais en automne,aussit?´t apr?¨s les premi?¨res pluies, l\'aspect est tout autre. L\' eau a inond?Š les



??? bancs de gravier en entra?Žne en route les cailloux, grands et petits. Les crueschassent 1\' eau et les mat?Šriaux charri?Šs vers l\'aval et 1\' ?Šrosion devient tellementforte, que le lit est approfondi et ?Šgalis?Š toujours de nouveau: aussi la penteen est beaucoup plus douce que chez les ruisseaux c?Švenols. On a fait des observations sur le d?Šbit de l\'Ard?¨che au pont de Vallon.L?  l\'Ard?¨che a d?Šj?  re?§u la plupart de ses confluents. D\'ailleurs la gorge ?  l\'Estde Vallon produit de grandes mont?Šes de la rivi?¨re, qui doit se percer par lagrotte, situ?Še dans l\'?Šperon le Pont d\'Arc. Le Pont d\'Arc est entour?Š d\'un m?Šandre d?Šlaiss?Š, dont le point le plus?Šlev?Š est ?  17.45 m. au-dessus de l\'?Štiage. En octobre 1827 et en septembre 1890la rivi?¨re suivit de nouveau l\'ancien lit. M. Pard?Š (37) donne de l\'Ard?¨cheune s?Šrie de niveaux hauts, suivant ci-dessus, rang?Šs d\'apr?¨s la date. Ils concernent la hauteur en m?¨tres au-dessus de l\'?Štiage. Ard?¨che ?  Vallon, 1827 16.10 m. 28 sept. 1846 13.10 m. 14â€”15nbsp;oct. 1857 13.50 m. 1859nbsp;11.27 m. 21 oct. 1878nbsp;14.50 m. 1888nbsp;9.40 m. 1890nbsp;17.30 m. 7 oct. 1891nbsp;9.60 m. 17 oct. 1891nbsp;9.30 m. 21 oct. 1891nbsp;11.10 m. d?Šc. 1897nbsp;7.50 m. 1899nbsp;10.00 m. UXX)nbsp;13.80 m. oct. 1S)03nbsp;7.50 m. sept. 1907nbsp;8.00 m. 8â€”9 oct. U)07nbsp;11.50 m. 15â€”17nbsp;oct. 1907nbsp;9.80 m. 1910nbsp;9.70 m. juin. 1914nbsp;6.f)0 m. nov. 1914nbsp;8.00 m. mai 1917nbsp;8.10 m. A Aubenas, Vans et Vallon on a fait des mesurages de la capacit?Š desrivi?¨res

pendant les crues m^ ?  la seconde A B C oct. 1827 â€” â€” 7000 28 sept. 1846 2240 â€” _ sept. 1857 2800 â€” 55:^ sept. 18SX) 3500 3200 7500 nov. 18^)^) â€” 1920 3300 sept. 1900 â€” 1370 5700



??? A.nbsp;Ard?¨che ?  Aubenas. B.nbsp;Chassezac ?  Vans. C.nbsp;Ard?¨che ?  Vallon.(37 p. 66). La moindre capacit?Š de l\'Ard?¨che inf?Šrieure fut en 1898 2,5 m^ ?  la seconde.Le rapport entre le minimum et le maximum est de 1 ?  3000.Chez le Rh?´ne ce rapport est 41, chez la Durance ?  Mirabeau 132.Apr?¨s tout ce n\'est pas jurer gros de dire que l\'Ard?¨che est vraiment une desplus remarquables rivi?¨res de la France.



??? LE VELAY ET LA R?‰GION DES SOURCES. Le bassin d\'alimentation de 1\' Ard?¨che s\' ?Štend pour la plus grande partiedans les C?Švennes et dans les terrains s?Šdimentaires ?  1\' Est de cette cha?Žne demontagnes. Presque toutes les formations g?Šologiques se pr?Šsentent ici. Maisles d?Šp?´ts les plus indispensables pour pouvoir dater les formes superficielles,c\'est ?  dire les d?Šp?´ts tertiaires et diluviens, font d?Šfaut presque totalement.La cause de la disparition de ces masses de s?Šdiments a ?Št?Š trait?Še ci-dessus.Comme ,,points connusquot; on peut consid?Šrer: 1nbsp;Les galets sous la nappe basaltique du Coiron. 2nbsp;Deux c?´nes de basalte pr?¨s de Loubaresse. 3nbsp;Quelques volcans r?Šcents. 4nbsp;Du cailloutis sur le plateau calcaire. 5nbsp;Un conglom?Šrat coll?Š contre les parois des canyons de la Beaume etde r Ard?¨che inf?Šrieure. L\'expression â€žpoints connusquot; doit ??tre prise dans un sens relatif. Moyennantce peu de renseignements on a essay?Š de reconstruire, partant de l\'histoiretertiaire des r?Šgions avoisinantes, le d?Šveloppement du bassin d\'alimentationde 1\' Ard?¨che. Ces r?Šgions sont: a. La partie orientale du Plateau Central. Le couloir rhodanien. La partie orientale du Plateau Central. a.nbsp;Le Velay b.nbsp;La r?Šgion des sources a. Le Velay. Cc qui est du plus grand int?Šr??t pour nous, ce sont le pays des sources duChassezac et dc l\'Allier et le Velay. Le premier nous offre bien des difficult?Šs, parce que le Tertiaire y fait d?Šfaut.C\'est le Velay, qui nous fournit les renseignements

pala?Šontologiqucs n?Šcessairespour pouvoir reconstruire l\'histoire n?Šog?¨ne. Le plateau, se composant de gneiss, granit et micaschiste, fut pendant l\'?Špoquesecondaire partiellement ou totalement couvert de d?Šp?´ts, d?Šblay?Šs ?  pr?Šsentl)resquc enti?¨rement. On est d\'avis qu\'il est logique dc placer dans 1\' Eoc?¨nemoyen les couches pal?Šog?¨nes, dont on trouve les vestiges dans le Velay ?  Blavozy,Auteyrac, Brives etc. Elles se composent d\'arkoses. Aux alentours suivent dans toutes les direc-tions des s?Šdiments plus r?Šcents. On suppose qu\' elles d?Šmontrent (juc pendant le Pal?Šog?¨ne le Plateau Central



??? a ?Št?Š une d?Špression, sur laquelle la mer transgr?Šdait ?  plusieurs reprises. On ytrouve des gr?¨s, des argiles, du gypse, du chaux et des d?Šp?´ts limnif?¨res et de l\'eausaum??tre. On n\'a pas pu constater de grandes diff?Šrences d\'altitude, caus?Šespar les dislocations ?Šog?¨nes. L\'?Švolution r?Šguli?¨re continue jusqu\'au\' Mioc?¨nesup?Šrieur. Alors les grands ph?Šnom?¨nes ont lieu. Boule (6) pr?Šsume, que pendant cette p?Šriode le grand plissement des Alpess\'?Štend tr?¨s loin vers 1\' Ouest et qu\' une s?Šrie d\'anticlinaux et de synclinauxfut form?Še. Un grand nombre de fractures, ainsi qu\'un exhaussement assezfort se serait fait, jusqu\' ?  une hauteur moins ?Šlev?Še cependant que sur le bordoriental actuel du Plateau Central. Non seulement la physiognomic tectoniquese change, le Velay entre aussi dans une p?Šriode de grande activit?Š volcanique.Elle dure de la fin du Mioc?¨ne sup?Šrieur jusque dans le Pleistoc?¨ne inf?Šrieur Les bases du M?Šzenc et du M?Šgal appartiennent aux volcans les plus anciens â€žCe sont des basaltes se reliant aux basaltes du Plateau des Coirons, dansl\'Ard?¨che. qui sont contemporains de la faune de Mammif?¨res de Pikermiet du Mont-L?Šberon. J\'ai retrouv?Š au M?Šzenc la flore fossile du Mioc?¨ne sup?Šrieurdes Coirons.quot; (Boule 6). La flore fossile du M?Šzenc a ?Št?Š d?Štermin?Še par De Saporta, celle du Coironpar Boulay. En effet, il y a une grande analogie. Cependant il ne nous semble pas im-p?Šratif de

conclure ?  une simultan?Šit?Š de d?Šp?´t ?  cause de ces renseignementspalaeobotaniques. Il n\' est pas non plus n?Šcessaire de mettre en parall?¨le le niveaucouvert par les effusions coironniques et celui dans le Velay sous les volcansnomm?Šs ci-dessus. b. La R?Šgion des Sources. Le pays d\'origine du Chassezac et de 1\' Allier.



??? Fabre donne dans â€žL\' aper?§u de la R?Šunion extraordinaire de la soci?Št?Šg?Šologique de Francequot; un dessin panoramique de cette r?Šgion. On aper?§oit du haut du sommet sud de la â€žchamquot; de Montselgues, ?  900 m.d\'altitude, trois massifs situ?Šs vers l\'Ouest et le Nord-Ouest: les montagnes dela Loz?¨re (1683 m.), du Goulet (1450 m.) et du Mercoire (1470 m.). Elles se composent de granit, de schistes et de gneiss. Comme des blocsgigantesques inclin?Šs elles s\' appuient l\'une contre l\'autre, les cr??tes s\' ?Štendantde l\'Ouest ?  l\'Est. Du c?´te sud le Goulet et le Mercoire descendent en pente douce, et le cris-tallin plonge sous le Triasique et le Jurassique. La pente nord est abrupte; elleest accompagn?Še d\'une faille Ouest-Est, par laquelle le cristallin heurte contreles couches s?Šdimentaires, dont la surface atteint 1100 m. Surtout le versantsud du Mercoire est tr?¨s ?Štendu. Des rivi?¨res le divisent en â€žCaussesquot;. Vers l\'Est le Goulet est entour?Š par des plateaux de 1000 ?  1100 m. d\'altitudepartiellement couverts de gr?¨s ou d\'arkose, et, comme, les Causses, ils s\'inclinentvers le Sud. La r?Šgion a ?Št?Š ?Študi?Še par Fabre, qui se sp?Šciahsait sur la stratigraphie,mais qui ne s\'occupait gu?¨re de la tectonique. Un nouveau lev?Š g?Šologique pourrait changer beaucoup le tableau tectonique.Provisoirement il faut se contenter de 1\' oeuvre de Fabre. Celui-ci pense en parlantdes fractures Est-Ouest ?  des pouss?Šes pyr?Šn?Šennes, qu\'il laisse figurer d?¨s lafin de 1\' Eoc?¨ne, puis dans l\'Aquitanien. Les ?Študes de ]\\L M.

Boissevain et Pannekoek ont rendu clair, qu\'unepouss?Še pyr?Šn?Šenne devrait avoir eu lieu plus souvent que Fabre ne laisse pr?Š-sumer. Du reste la question s\' offre si la pouss?Še pyr?Šn?Šenne put former des-fractures O.- E., comme celles d\'Orci?¨res, du Goulet et de St. Laurcnt-les-Bains. Comme Boule le fit pour le Velay, Fabre aussi cherche les causes des dis-locations et changements de niveau dans l\'activit?Š orog?Šn?Štique d\'un autremassif que de celui du IMassif Central. Quoi qu\'il en soit, les changements deniveau vinrent et l\'?Šrosion put commencer son travail. Des dislocations et changements de niveau intermittents doivent se prononcerdans la topographie par des groupes de formations successives. Dans notrecontr?Še on n\'en voit pas plus que dans le Velay. Dans le Velay l\'?Šrosion tertiaireest devenue presque illisible par une succession de coul?Šes volcaniques. Dans le Haut-Vivarais la cause dc ce caract?¨re illisible est la disparition dela plus grande partie des couches m?Šsozo??ques. Avec les d?Šp?´ts secondaires les formes du relief tertiaire ont disparu. LesChams et les Causses ne pr?Šsentent que des formes pleistocenes, ou, tout auplus, plioc?¨nes. Nous regrettons de ne pouvoir nous conformer sans r?Šserve?  1\' opinion dc M. Baulig, quand il dit: â€žTous ces plateaux prolongent exactement le soubassement infra-volcaniquedu Velay. Bien qu\'ils ne portent aucun d?Šp?´t dat?Š, on peut les consid?Šrercomme un fragment de la toj)ographie pontieime, c\' est ?  dire de la surfaced\'?Šrosion oligoc?¨ne faiblement modifi?Še.quot;

(2 p. 206). Le drainage de cette r?Šgion eut lieu probablement vers la M?Šditerran?Še,cons?Šquent ?  l\'inclinaison des s?Šdiments.



??? L\' Allier captura les ruisseaux au Nord du Goulet. Plus tard le Chassezacr?Šussit ?  reconqu?Šrir sur l\'Allier une partie du terrain perdu. De nos jours, nouvelleattaque de 1\' ?Šrosion m?Šditerran?Šenne, qui pourra r?Štablir 1\' ancien r?Šgime de drainage cons?Šquent. Dans plusieurs ?Štapes le Chassezac et son affluent la Borneont creus?Š leur vall?Še jusqu\'?  une profondeur de 600 ou 800 m. La gorge du Chas-sezac a presque atteint l\'Allier; la Borne a d?Šj?  d?Šcapit?Š le Ligne, affluent droitde l\'Allier.



??? LA VALL?‰E DU RH?”NE. L\' histoire secondaire de la vall?Še du Rh?´ne au sud de Lyon est 1\' histoiredu golfe rhodanien, alternativement plus ou moins profond. Dans le Danienil y a une r?Šgression, par cons?Šquent les pays du Gard et de l\'Ard?¨che s\'?Šl?¨ventdes eaux (Dep?Šret 16). Les cha?Žnes des Alpes commencent ?  ,se former. Apr?¨s cela la vall?Še duRh?´ne devient un paysage avec un caract?¨re particulier; 1\' ?Švolution y est enpartie terrestre, en partie lagunaire. La longue vall?Še d\'aujourd\'hui n\'estque le reste d\'un bassin beaucoup plus large, qui a perdu du terrain par suitedu mouvement orog?Šn?Štique ?  l\'Est. Pendant le Burdigalien la mer inonde la plaine jusque dans le pays de laDr?´me: dans le Burdigalien inf?Šrieur les sables avec Scutella paulensis, dans leBurdigalien sup?Šrieur ceux avec Pecten praescabruisciitus sont d?Špos?Šs. Dans le Vindobonicn la transgression s\'?Štendit sur le Bas-Dauphin?Š et leLyonnais. Les sables deviennent plus limoneux; apr?¨s, les marnes bleues viennent avecla faune tortonienne. Quand une fois la transgression a atteint son maximum, le golfe rhodanienest bient?´t rempli de d?Šcombres, provenant surtout des Alpes. Les d?Šp?´ts marins sont suivis de formations d\'eau douce et celles-ci leurtour sont couvertes d\'alluvions continentales du Pontion. I.a d?Špo.sition dcd?Šcombres est la suite d\'une forte ?Šrosion dans la montagne, r?Šsultant de mou-vements alpins renouvel?Šs. M. Baulig donne comme son avis, que la ])?Šriodc des mouvements dura ju.s-que dans la premi?¨re partie du

Pontien. Puis il y aura une p?Šriode de calme.(2 p. 463). Le Plioc?¨ne commence par une tran.sgression. La carte montre une bande?Štroite de Plioc?¨ne marin d?¨s la c?´te d\'aujourd\'hui jusqu\'?  20 k.m. au Sudde Lyon; cette bande se continue m??me le long des rivi?¨res afflucntes Doux,Erieux, Ard?¨che e.a. Cette traiKsgrc.ssion ?Štait assez importante. Le soubassement n\'est pasconnu suffi.samincnt. U. Baulig donne sur ce sujet quelques renseignements,souvent de date assez recul?Še et quelquefois assez di.scutables, comme il d?Šmontrelui-m??me. Dans une publication dc \\Sli5 Se. Gras dit, que la base du Plioc?¨nea Valence est situ?Še moins de 15 m. au-dessous du niveau marin actuel. ^ A Aigues-Mortcs un sondage a travers?Š le Plioc?¨ne marin ju.squ\'?  la c?´te~134,2 m., o?š r on s\' arr??ta. Ainsi, entre le Pontien et le d?Šbut du Plioc?¨neinf?Šrieur, le niveau marin s\'est abaiss?Š, relativement aux terres voisines, dc plusde 4(X) m. au-dessus du z?Šro actuel (Rh?´ne de Chcnavari) plus de 130 m. au-dessous (sondage d\'Aigucs-Mortes). (2. p. 479).



??? M. Baulig se demande: â€žCette ample d?Šnivellation est-elle d\'origine pure-ment eustatique, ou la terre y a-t-elle contribu?Š par des mouvements ind?Špen-dants?quot; (B. p. 479). Il n\' oublie pas les mouvements du sol, qui ont eu lieu dans les r?Šgionsm?Šditerran?Šennes pendant le Plioc?¨ne inf?Šrieur. Au pied des Alpes, dans lesenvirons de Nyons, le Plioc?¨ne marin monte ?  400 m. â€žM??me le plateau subalpin du Chambaran, dont la surface est tr?¨s pro-bablement du Plioc?¨ne sup?Šrieur, est nettement relev?Š vers les Alpes.quot; (2 p. 479). Cependant M. Baulig accepte l\'eustasie, puisque un thalweg pontien,fossilis?Š sous les laves du Coiron, n\'aurait pas ?Št?Š d?Šform?Š. â€žOn peut m??me dire qu\' ?  ne consid?Šrer que cette r?Šgion, rien n\' emp??-cherait de consid?Šrer 1\' oscillation pr?Š-plioc?¨ne comme de nature purement eusta-tiquequot;. (B. p. 480). Il faut, que l\'affaissement rapide du niveau de base soit suiviimm?Šdiatement d\'une ?Šrosion forte. Ainsi M. Baulig conclut en toute assurance, que la mer plioc?¨ne a envahidans la vall?Še du Rh?´ne un relief d\'?Šrosion fluviale r?Šcemment rajeuni. (2 p. 477). Le Lignon a Jaujac nous apprend, que dans une vall?Še, qui est submerg?Šede laves, la rivi?¨re se creuse directement un lit ?  c?´t?Š. Il en est de m??me avecla rivi?¨re, qui a succ?Šd?Š ?  l\'Ard?¨che pontienne du c?´t?Š m?Šridional du Coiron.Dans sa vall?Še la terrasse la plus ancienne est ?  400 m. (St. Jean-le-Centenier).Si M. Baulig a

raison, il faut accepter dans cette rivi?¨re pr?Š-plioc?¨ne entre St.Jean et le Rh?´ne une d?Šnivellation de 400 m 15 m. C\'est trop. Doncl\'eustasie pr?Š-plioc?¨ne est inadmissible et il faut recourir ?  supposer des mou-vements du sol.



??? R?‰SUM?‰ STRATIGRAPHIQUE. LE COMMENCEMENT DE L\'?‰VOLUTION CONTINENTALE. R?Šsum?Š strati graphique et paleo-g?Šographique. Les couches palcozo??ques du IMassif Central furent fortement pliss?Šes dansle Carbonif?¨re. Ensuite venait une p?Šriode de d?Šmolition, qui dura jusquedans le Rh?Štien. Quelques minces couches de Carbonif?¨re se trouvent conserv?Šessur la bordure orientale pr?¨s de Prades. Le Permian aussi ne se trouve que dansles j-?Šgions marginales. Dans les environs de Largenti?¨re le paquet permiena 250 m. d\'?Špaisseur. Faute de fossiles il est\' difficile de le subdiviser. Vers labase il se prolonge dans le Carbonif?¨re; en haut il est couvert de couches triasiquesavec contact discordant. Comme le Permien, le Trias se compose d\'arkoses,de gr?¨s et d\'argiles. Des dolomies ne se pr?Šsentent que rarement et seulementsous-forme de couches minces. Au Sud-Est de la France le Trias a peut-??tre un caract?¨re terrestre plusprononc?Š que dans l\'Allemagne centrale. Une subdivision est extr??mementdifficile, bien qu\'on ait fait des efforts ?  cet effet. Il n\'est pas toujours possiblenon plus de constater, si le gr?¨s et l\'arkose appartiennent au Trias ou au Rh?Štien. Fabre d?Šj?  pose la question: â€žLes gr?¨s des Chams de la Borne sont-ils infra-hasiques ou triasiques?quot; (19 p. 661). Il se prononce pour la derni?¨re alternative, parce que le gr?¨s de Montselguesne contient pas de chaux. Pourtant ses arguments sont assez faibles: plus loinvers l\'Est, le Trias contient du calcaire. Dans le Rh?Štien une forte

transgression commence, et jusque dans le Cr?Štac?Šles formations marines vont se succ?Šder. Nous n\'arrivons qu\'?  comprendre l\'histoire du Secondaire moyen du Bas-ivarais qu\'en ?Študiant les paysages g?Šo-morphologiques avoisinantsi II estsurtout n?Šcessaire de bien consid?Šrer l\'?Švolution des terrains situ?Šs entre Mendesur le Lot et le Vivarais calcaire. Les ?Špais paquets de calcaires dans la partierhodanienne trouvent leur pendant dans les â€žCaussesquot;, situ?Šs autour du courssup?Šrieur des affluents dc la Garonne. Dans le Gevaudan et la Loz?¨re presquetout le d?Šp?´t calcaire a disparu. Tout ce qui en reste se trouve au Nord de lafaille d\'Orci?¨res et de celle d\'Allenc. La derni?¨re est born?Še par le Goulet, la premi?¨re par la cha?Žne de la Loz?¨re,est l? , qu\'on trouve les â€žPetits Causses,quot; quelquefois tr?¨s ?Šlev?Šs au-dessus desrivi?¨res profond?Šment encaiss?Šes dans le cristallin. Entre Mende et Vans il y a une cha?Žne de plateaux calcaires; ceux de Houltct,de Blaymard, de Bourbon, de Pomaret, de Bergougnon et de Mas de l\'Air. Au Nord du Goulet le tableau se r?Šp?¨te. Ivabrc a essay?Š de d?Šmontrer qu\'il s\'agit ici des restes d\'un pays calcaire



??? 16 r?Šsum?Š stratigraphique. le commencement de l\'?Švolution continentale beaucoup plus ?Štendu, autant vers le Nord que vers le Sud, d?Šblay?Š depuisl\'Oligoc?¨ne, peut-??tre d?Šj?  depuis le Cr?Štac?Š sup?Šrieur. Ainsi on peut reconstruire ici une mer jurassique d\'une grande ?Štendue.Il n\'est pas possible de pr?Šciser, ?  quel moment une certaine partie du pays a?Št?Š envahie par la mer. De m??me il est difficile de constater si les couches duRh?Štien doivent ??tre consid?Šr?Šes comme d?Šp?´ts d?Štritiques ou comme d?Šp?´tslittoraux. Les couches du Hettangien sont encore sub-littorales: cet ?Štage montrepartout â€žripplemarks,quot; preuves d\'une profondeur d\'eau m?Šdiocre. Le Sin?Šmurien ne se pr?Šsente que tr?¨s loin ?  1\' Ouest, pr?¨s de Mende, etencore en couches minces. Charmouthien et Toarcien sont repr?Šsent?Šs par des couches ?Špaisses de cal-caires et de marnes. Maintenant la mer est devenue beaucoup plus profonde. Sin?Šmurien, Charmouthien et Toarcien manquent depuis Villefort vers l\'Est. Une cr??te doit avoir exist?Š, qui formait une s?Šparation entre la mer juras-sique des Causses et celle du Bas-Vivarais. A Vans le Bajocien repose sur le Hettangien. Pr?¨s de La Voulte le Bajocienet le Bathonien trahissent leur caract?¨re littoral par les blocs de micaschiste,qu\'ils contiennent. Depuis le Callovien la mer s\'approfondit. Dans la partieorientale du pays les formations marines continuent r?Šguli?¨rement jusque bienavant dans le

Cr?Štac?Š sup?Šrieur. D\' apr?¨s Neumayr tout le Plateau Central aurait ?Št?Š envahi par la merpendant le Jurassique sup?Šrieur. Les formations abyssales et batliyales manquent.Des marnes n?Šritiques alternent avec les chaux r?Šcifales. Tous les ?Štages du Jurassique sup?Šrieur sont repr?Šsent?Šs: Callovien, 0.\\-fordien, Argovien, Rauracien, S?Šquanien, Kim?Šridgien, Portlandien. Il n\'y a pas de limite prononc?Še entre le Jura et le Cr?Štac?Š: Berriasien,Valanginien et Hauterivien reposent sur le Jurassique .sans discordance. Cen\'est que dans le Barr?Šmien que r?Šcifs-c?´tiers distincts sont form?Šs de nouveau. Ensuite au C?Šnomanien des faci?¨s sablonneux .suivent. La grande transgression prend fin. D\'abord des s?Šdiments .saum??tres sontd?Špos?Šs, puis seulement des formations terrestres. L\'?Špoque tertiaire s\' approche. Le commencement de l\' ?Švolution continentale. Les Causses montrent 1\' ?Švolution marine dans les p?Šriodes jurassique etcr?Štac?Š. Probablement la m??me ?Švolution marine a eu lieu dans ce qui est ? pr?Šsent le couloir rhodanien. Dans le couloir on a constat?Š le faci?¨s continental dans les d?Šp?´ts post-daniens. Cette ?Švolution continentale est interrompue de temps en temps liarcause des transgressions marines. La question se pose: A quel moment a commenc?Š l\'?Švolution continentalequi a fait na?Žtre les formes actuelles?



??? r?Šsum?Š stratigraphique. le commencement de l\'?Švolution continentale 17 Les ?Šv?Šnements g?Šologiques des ?Špoques ?Šoc?¨ne et oligoc?¨ne n\'ont pas laiss?Šde traces. Quant au Mioc?¨ne, on trouve le d?Šp?´t marin sur la rive droite du Rh?´nejusqu\' au Nord de St. Marcel d\'Ard?¨che ?  170 m. d\'altitude. L\'extension de cette derni?¨re grande transgression n\'est pas connue. Doncil est impossible de dater exactement le commencement de l\'?Švolution conti-nentale, ni son premier d?Šveloppement. Un d?Šp?´t fluviatil datant du Mioc?¨ne sup?Šrieur, plus sp?Šcialement del\'?Špoque pontienne, est conserv?Š dans la soi-disante vall?Še sous-basaltique duCoiron, situ?Š pr?¨s de Chenavari ?  508 m. d\'altitude. M. Bacconnier a d?Šcrit cette vall?Še, qui a dans les marnes une largeur de3 km. ?‡a indique une ?Švolution de longue dur?Še. Pendant 1\' ?Špoque plioc?¨ne une nouvelle transgression changea en â€žriaquot;le couloir rhodanien. On trouve encore des s?Šdiments plioc?¨nes le long des em-bouchures de quelques affluents du c?´t?Š droit du Rh?´ne. Pourtant il n\'est pas probable qu\'une r?Šgion ?Štendue ait ?Št?Š envahiepar la transgression.



??? LE COIRON Vers le Nord, le Bas-Vivarais est plus ou moins limit?Š par le Coiron, unplateau basaltique. Du Sud on voit s\'?Šriger ce plateau comme une croupe rectiligne.A l\'Ouest la plus grande ?Šl?Švation est de 1017 m., et vers l\'Est la montagnetombe r?Šguli?¨rement jusqu\' ?  508 m., ?  Chenavari. On est ici pr?¨s du Rh?´ne, dont le niveau est ?  75 m. ?  cet endroit. L\' ?Šrosion a rong?Š le plateau: on n\' y voit plus de crat?¨res. Les coul?Šesbasaltiques poss?¨dent une grande perm?Šabilit?Š pour 1\' eau de pluie; la r?Šgion. poss?¨de donc en quelque degr?Š 1\' hydrographie du â€žKarstquot;. Par cette raison l\'?Švolution fluviatile est s?Šrieusement g??n?Še. Il y a transportsouterrain des produits d\'?Šrosion et le soubassement de la nappe basaltiquerepr?Šsente un niveau de sources id?Šal. Bien des auteurs croyaient pouvoir constater l\'allure tranquille du plancherde la nappe volcanique et l\'on indiquait une condition de p?Šn?Šplaine avant quece terme ait ?Št?Š introduit. C\'est Torcapel, qui a ?Šcrit en 1882: â€žCe qui frappe tout d\'abord, c\'estl\'extr??me r?Šgularit?Š qu\'offre le plan de s?Šparation des deux terrains. Il est?Švident que le basalte s\'est ?Španch?Š sur un sol parfaitement nivel?Š et on peutcroire ?  premi?¨re vue, que la constitution g?Šologique de ce substratum est d\'unegrande simplicit?Š.quot; (54 p. 409). En 1906 Kilian mentionne la p?Šn?Šplaine et M. Briquet (8), l\'appelle â€žsurfacepresque planequot; dans son Cycle I. M. Bacconnier (1), va plus

loin. Il croit retrouver la p?Šn?Šplaine vers le Sudsur la Montagne de Berg, la Croix Juliau et le signal d\'Aps. Qu\' il s\' agit d\'une p?Šn?Šplaine, il conclut du coupement oblique des coucheset de la transition successive de la surface d\'assises plus dures ?  d\'assises moinsr?Šsistantes. Que cette p?Šn?Šplaine est d?Švers?Še, ?Šventuellement bomb?Še, il croyait pouvoirprouver par les cotes suivantes, indiquant le niveau de la surface calcaire: 850 m. S?Šquanien au Sud du Col de 1\' Escrinet. 735 mâ€”700 m. Tithonique. 680 m. Marnes valanginiennes. 530 m. Calcaires aptiens. M. Baulig, au contraire, est d\'avis, bien fond?Š du reste, que les auteurspr?Šcit?Šs se trompent et il parvient ?  la conclusion qu\'il existe dans le soubassementdu Coiron une â€žtopographie de maturit?Š commen?§ante.quot; Il ajoute: â€žpour autant qu\'on peut en juger.quot; (2 p. 469). Avec cette restrictionnous sommes d\'accord, puisqu\'on ne conna?Žt gu?¨re la morphologie du paysagepr?Š-basaltique. Dans le Sud du Coiron, au-dessous de chacune des digitationsquot;basaltiques, on a constat?Š l\'existence d\'alluvions fluviatiles. M. \'bacconnifr



??? reconstruisit ici une large rivi?¨re, qui prit origine, selon les alluvions d?Špos?Šes,dans le Plateau Central, et qui est donc comparable ? . l\'Ard?¨che actuelle. Elleavait nombre d\'affluents, dont les vall?Šes, autrefois noy?Šes sous les laves, ont?Št?Š d?Šcouvertes par l\'?Šrosion r?Šcente. De ci, de l?  l\'ancienne surface redevient visible dans les versants inf?Šrieursdes vallons, tandis que les parties sup?Šrieures des versants sont tr?¨s souventform?Šes de basalte. C\'est que les ravins, se d?Šveloppant peu ?  peu avec l\'?Šrosion r?Šgressive desrivieres, d?Šcoupaient la p?Šn?Šplaine suppos?Še; surtout dans les marnes du Valan-ginien et du Hauterivien il faut s\' attendre ?  trouver un relief accident?Š. Dansle cas oppos?Š, il se pourrait que le calcaire plus dur du Jurassique-sup?Šrieurform??t un plateau. Consid?Šrer toute la r?Šgion comme une p?Šn?Šplaine ininter-rompue est ?  peine justifiable. M. Baulig ne juge m??me pas ?  propos de regarder des ?Šl?Šments de plateaucomme lambeaux de p?Šn?Šplaine: â€ž11 faudrait pouvoir s\'assurer qu\'ils n\'appar-tiennent pas, comme les plateaux de la r?Šgion, ?  des surfaces cycHques ?Štag?Šes.quot;(B. p. 469). Il nous semble plus logique de pr?Šsumer l\'existence d\'un paysage de ,,cuestaquot;.Le coupement oblique des couches n\'est pas en contradiction avec cette interpr?Šta-tion, Dans un tel paysage il y a alternation des couches dures et des couches tendres. L\'ancienne cuesta, qui s\'?Štend de la Voulte jusqu\'?  Vans, pourrait ??tre denouveau venue en ?Švidence sur le col de l\'Escrinet. Les formes de ce

paysage decuesta sont compliqu?Šes par des failles et des plissements. Si l\'on a r?Šellement affaire ?  un paysage de la sorte, il n\'est pas ?Štonnantdu tout, de trouver une plaine situ?Še ?  un niveau plus ?Šlev?Š qu\'une autre.Mais ces â€žplateaux de cuestaquot; sont tout autre chose que les ,,plaines ?Štag?Šesquot;sous les basaltes du Velay, et il n\'y a pas de raison d\'incorporer celles-ci avec lesplateaux sous-coironniques dans le Cycle I de Briquet, comme celui-ci le fait.Le paysage enterr?Š est plus int?Šressant, parce qu\'on a r?Šussi ?  dater lacouverture basaltique d\'un certain point du soubassement. Toujours est-il qu\'on n\'a pas trouv?Š de fossiles dans les d?Šp?´ts fluviatiles,mais dans le quartier de Vaugourde, pr?¨s d\'Aubignas, o?š le tuf est superpos?Šau calcaire, on a trouv?Š dans le niveau de son contact nombre d\'os de mammif?¨res.Gaudry put constater qu\'il s\'agit ici d\'une faune pontienne avec Machairoduscultridens, Hipparion gracile, Tragoccrus amaltheus e.a. Pour cette raison onose placer le commencement des ?Šruptions dans la fin du Mioc?¨ne, dans le Pontien,et on parle d\'une Ard?¨che pontienne comme ayant apport?Š les alluvions fluviatilesmentionn?Šes ci-dessus. Le tuf d\'Aubignas est couvert de basalte en structure decolonnes. On rencontre ce basalte\'dans des lieux divers; il forme des abruptes.Pourtant il n\'est pas certain, qu\'il soit originaire partout du m??me point d\'?Šruptionet de la m??me ?Špoque. Des ?Šruptions ult?Šrieures couvrent de leur mat?Šrial toutle Coiron. Faute de renseignements pal?Šontologiques on n\'a

pas r?Šussi ?  dater les ?Šrup-tions plus r?Šcentes. Pourtant on a trouv?Š des os. Dalmas les mentionne, maisle lieu d\'origine n\'est pas connu.



??? Donc Boule n\'osait estimer que rudement l\'??ge de ces ?Šruptions et il lesclassa dans le Plioc?¨ne inf?Šrieur. M. Bacconnier a essay?Š de d?Šmontrer que la surface sous-coironniquea ?Št?Š depuis inclin?Še ou d?Švers?Še. Il traita la mati?¨re de deux mani?¨res: 1nbsp;La diff?Šrence d\'altitude de la surface s?Šdimentaire entre les niveauxdu Col de l\'Escrinet et du bord oriental du plateau oblige ?  supposer une pentetrop forte pour une p?Šn?Šplaine. De notre avis il ne s\'agit pas d\'une p?Šn?Šplaine. 2nbsp;M. Bacconnier tire sa seconde preuve de la pente du lit fluvial. Ilprit de ses observations les cotes suivantes, qui indiquent le niveau du lit de larivi?¨re sous les d?Šp?´ts. A l\'extr?Šmit?Š de l\'?Šperon de Saint-Laurent-sous Coiron 548 m. â€ž Mirabelnbsp;525 ,, â€ž St. Jean-le-Centeniernbsp;500 â€ž â€ž St. Ponsnbsp;525 â€ž ?  l\'Est de St. Ponsnbsp;510 â€ž au Nord d\'Albanbsp;515 ,, Entre Mirabel et St. Pons le lit serait inclin?Š et ainsi tout le bloc. M. Baulig,au contraire, tire l\'attention sur ce que M. Bacconnier aurait suppos?Š commeun fait, que toutes les parties du lit soient de la m??me date. Est ce qu\'il y auraitdes terrasses? Peut-??tre dans les marnes valanginiennes, o?š la largeur du lit est de 3 km.Ici on pourrait s\'attendre ?  trouver des terrasses. Nous croyons que, si M. Bacconnier donne ?  la digitation au Nord de St.Pons pour le profil transversal de la rivi?¨re les cotes 525â€”485â€”480â€”500â€”505 etqu\'il veut conclure ?  une courbure dans le

terrain, il arrive un peu trop vite?  cette conclusion. On pourrait aussi faire des objections ?  propos de la courbure que M. Baccon-nier croit pouvoir d?Šmontrer dans le profil longitudinal. Suppos?Š que toute larivi?¨re n\'a pas ?Št?Š enterr?Š d\'un trait, on peut consid?Šrer les possibilit?Šs suivantes: a. Le mat?Šrial volcanique formait une digue dans la rivi?¨re, laquelle ?Štaitoblig?Še soit de rehausser son lit, soit de chercher une autre issue. M. Baulig consid?¨re cette derni?¨re possibilit?Š ?  cause de la ramificationde la digitation au Nord de St. Pons. b. Si M. Baulig ne se trompe pas, il estquestion de deux rivi?¨res: d\'une ?  l\'Est de St.-Pons ?  505 m. d\'altitude et qu\'onpeut classer avec vraisemblance comme pontienne et d\'une autre plus r?Šcente,de Mirabel ?  525 m. via St.-Jean-le-Centenier ?  500 m. et avec la digitation?  l\'Ouest de St. Pons ?  480 m. A partir de ce dernier endroit la rivi?¨re se serait recourb?Še vers le Sud. Mais il n\'y a aucune preuve pour un tel cours, au contraire; le point 500 ?Ž\\ l\'Estde la digitation dc St.-Pons plaide pour ime rivi?¨re, coulant plus vers le Nord. Cette tentative d\'interpr?Šter les cotes des d?Šp?´ts fluviaux doit ??tre aban-donn?Še. Mais si, par rapport ?  a ci-dessus, une digue exista, submerg?Še plus tard,et si l\'on peut parler d\'une rivi?¨re dans ces lieux, le fait existe encore, qu\'il y a une



??? courbure dans le soubassement du lit fluvial. Cette courbure prend selon la cartede M. Bacconnier une autre direction que dans le texte descriptif. Si l\'on lie les points les plus bas du soubassement entre Mirabel et la digi-tation surnomm?Še, on trouve les cotes suivantes: Mirabel 525 m. St.-Jean-le-Centenier 500 m. ?  l\'Ouest de St.-Pons 480 m.?  l\'Est de St.-Pons 505 m. L\'existence d\'une flexure n\'est pas invraisemblable. Pourtant le nombred\'observations est trop petit pour exclure toute autre possibilit?Š. On s\'?Štonne que M. Bacconnier n\'ait pas pens?Š ?  des dislocations. Celles-ci auraient d?? se former pendant les premi?¨res ?Šruptions. Qu\'on neles trouve pas dans la couverture basaltique, ne prouve rien, parce que cettecouverture n\'est pas n?Še d\'un seul point d\'?Šruption et sa surface n\'est pas unesurface originale, mais d?Šnud?Še, avant que les ?Šruptions plus r?Šcentes l\'aientcouverte. Il nous semble, que M. Bacconnier n\'a pas toujours r?Šussi dans sa docu-mentation, aussi M. Baulig en profitait en faveur de ses propres opinions.La rivi?¨re sous-coironnique forme la base de tous les arguments et conclusions de M. Baulig.nbsp;, , Les oscillations entre le Pontien et le commencement du Plioc?¨ne, les ?Šv?Šne-ments dans le Plioc?¨ne m??me, on ne peut plus les attribuer exclusivement ? l\'eustasic, si l\'on prouve, que d?¨s le Pontien des dislocations ont eu heu.M. Baulig tient ?  l\'id?Še d\'un â€žthalweg pontien non d?Šform?Š du Coiron.quot; Sicet ancien lit de rivi?¨re n\'est fractur?Š, ni courb?Š, ni d?Švers?Š, il n\'en faut plus d\'autre

preuves, selon lui. Il ne mentionne pas la possibilit?Š qu\'il y ait eu des mouvements en sensdiff?Šrent, qui auraient neutralis?Š l\'effet dc courbures, de soul?¨vements, d\'abaisse-ments. Il ne parle non plus du fait qu\'il y a dans la â€žBordure m?Šditerran?Šenneplusieurs blocs dc terrains, montrant ?  cause des dislocations subies une ?Švolutiondiff?Šrente. Si l\'?Šrosion n\'avait pas enlev?Š compl?¨tement les d?Šp?´ts tertiaires, nousserions en ?Štat dc voir avec beaucoup plus de clart?Š ce qui s\'est pass?Š. Il nous semble, que justement le manque de d?Šp?´ts a fait para?Žtre comme ixjssible l\'avis de M. Baulig. Il est vrai, il y a des dislocations entre les C?Švennes et le Rh?´ne. Elles setrouvent un peu partout, mais les s?Šdiments tertiaires sup?Šrieurs, qu\'on peutsupposer y avoir ?Št?Š, ont disparu. Comment donc fixer l\'??ge des ph?Šnom?¨nes?Aussi dans le Coiron, les circonstances sont favorables ?? M. Baulig, puisque cebloc n\'est pas assez ?Študi?Š pour qu\'on parvienne ?? des conclusions fond?Šes. Il y a l\'ancien lev?Š g?Šologique; il y a les observations barom?Štriques deM. Bacconnier, mais elles donnent quelquefois une diff?Šrence d\'environ 20 m.avec celles de M. Baulig. Il faudrait le travail avec le th?Šodohthe, mais il estbien difficile dans ce pays dc faire des mesurages tout ?  fait exacts. Pourtant les renseignements tir?Šs de la g?Šologie et de la topographie de la



??? r?Šgion sont trop pauvres pourqu\'on se form??t une id?Še appr?Šciable de la rivi?¨repontienne et de son histoire. Il s\'agit de diff?Šrences de niveau minimales. Bienque M. Baulig ait d?Šmontr?Š l\'impraticabilit?Š des arguments de MBacconnier, il en fait cependant usage pour prouver que le soubassementpontien n\'a pas ?Št?Š d?Šform?Š. (B. p. 470). Ici M. Baulig compare la base pontienne, situ?Še entre cote 548 ?  Saint-Laurent-sous-Coiron et la cote 465 ?  Chenavari, ?  une section de l\'Ard?¨che actuelleentre Aubenas et Ruoms. Donc il compare une partie du cours inf?Šrieur d\'unenviere cons?Šquente ?  une section d\'une rivi?¨re, pour la plus grande partie sub-s?Šquente. Il compare une rivi?¨re, situ?Še principalement dans les marnes valan-^niennes, mat?Šrial tr?¨s doux, ?  une autre, qui passe par les calcaires durs duJurassique sup?Šrieur. M. Baulig compare deux rivi?¨res, tandis qu\'il ne contr?´lela capacit?Š que de l\'une des deux. Il croit pouvoir confirmer son opinion parune observation de Toreapel. qui signala le fait, que le cailloutis pontien se compose de galets de dimensions plus petites que le cailloutis de l\'Ard?¨cheactuelle. M. Baulig constate que les deux fragments de rivi?¨res ont une pente de 3 3 mle km. C\'est ainsi que M. Baulig croit pouvoir prouver que la base d\'?Šrosion pon-tienne n a pas ?Št?Š d?Šform?Še depuis l\'?Špoque pontienne jusqu\'?  nos jours. Il n omet pas de citer Torcapel o?š celui-ci dit que la rivi?¨re pontiennecontient des debris de

dimension plus petite que l\'Ard?¨che actuelle l\'A RTnbsp;^^nbsp;pontienne doit avoir ?Št?Š plus douce que celle de lArd?¨che les circonstances ?Štant ?Šgales. M. Baulig d?Šmontre ceci avec des ^\'---^titude, tandis qu\'il n\'est pas m??me s??rque les sites datent de la m??me p?Šriode. .enft\'rla \'Trnbsp;- ^quot;bignas. 510 m., une une de 1.3 m., tandis que la cote 548 ?  Saint-Laurent-sous-Coiron appartienta son avis, a un plus ancien stade du d?Šveloppement de la rivi?¨re un dfssin!\'\'\'\'\'\'\'\'\'\'\'\'^\'\' quot;quot; A 548 m. d\'altitude un paquet de galets roul?Šs a ?Št?Š d?Špos?Š, dans lequelle material eruptif fait d?Šfaut, ce qui indique le stade anbsp;^ Ce d?Š^t est couvert d\'une couche ?Špaisse de basalte. Un peu plus loin vers1 Est. a 563 m., on trouve encore des cailloutis fluviatils. en L endroit n^?Šsavec des blocs de basalte. C\'est le reste d\'une rivi?¨re, q .i a e4 ^Ws tnterrement de la rivi?¨re 548, peut-??tre c\'est la m??m. r?Žl-l c ^M.nbsp;,e demi. J. ^uaHri^ j^rX. It^^^r Les ca, loufs s,tuamp; encore plus loin vers l\'Est conticmcnl au5srd.rbas-.lte- m\'rZ^r quot;quot;nbsp;quot;nbsp;quot; y Â? plus .oin vers



??? La continuation du stade a de Mirabel ?  Chenavari doit avoir ?Št?Š ?  plusgrande altitude que les restes du stade b, qu\'on y trouve maintenant. Le stade b est un stade exceptionnel, car il est caus?Š par un ?Šcoulementde basalte. Le stade a est normal. Donc M. Baulig devait tenir compte de la pentedu stade a de la rivi?¨re. Cette pente est plus petite, que celle, qu\'il a calcul?Še. Alors la pente visible ne t?Šmoigne pas d\'une non-d?Šformation du thalwegpontien du Coiron, depuis la fin . du Pontien.nbsp;. _ ... ------------ \' \' ;, I



??? , LA ZONE TRIASIQUEConclusions morphologiques en rapport avec la tectonique. ^â– Ir Jâ€”i*.\'^;! ifTTt??iTT; Fig. 4. Vue panoramique, prise du Plateau des Gras vers l\'Ouest. Paysage triasiqueTour de Brison. Cham du Gros. Tanarguc. Tandis que dans le Bas-Vivarais la stratigraphie a ?Št?Š consciencieusementexamin?Še, les publications sur la tectonique sont moins satisfaisantes. Presquetous les d?Šp?´ts tertiaires ont ?Št?Š d?Šblay?Šs; il est donc bien difficile dc dater lesdislocations sur des renseignements stratigraphiques. Dans le bassin d\'Aies ona pu d?Šmontrer l\'Oligoc?¨ne coup?Š. Dans l\'ar?Šal de l\'Ard?¨che on ?Štait moinsheureux. On a le mieux ?Študi?Š la grande faille s\'?Štendant de La Voulte via Privas,Aubenas, Uzer et Joyeuse ?  Vans, sur une distance de 65 km. Emile Haug y fit attention cn 1904. La faille ..met au contact les terrains cristallins et cristallophylliens duPlateau Central, ou le Trias qui les recouvre en discordance, avec le Bathonienle Callovien ou l\'Oxfordien.quot; (Haug. 24.) D\'apr?¨s Haug elle est d\'ancienne date. Il pr?Šsume la naissance dans leJurassique, ?  cause de quelques lacunes, qu\'on trouve dans la s?Šrie jurassiqueIl pense ?  des mouvements ?Špirog?Šniques pendant la s?Šdimentation. La tentatived\'explication d\'E. Haug est bas?Še sur des faits observ?Šs. Cependant Haugn?Šglige la possibilit?Š que la rupture se soit form?Še plus tard, dans le Mioc?¨ne p eDans cette p?Šriode le pays aplani pendant TEog?¨ne, est

relev?Š jusqu\'au niveaudu plateau du Velay et des r?Šgions s\'?Štendant vers le Sud. Entre le plateau duVelay et le couloir rhodanien, le sol a ?Št?Š d?Švers?Š. Cette d?Šformation ?Štait accompag-



??? n?Še de la formation de fail-les, dont celle, ?Študi?Še parHaug, est la plus ancienne.Pr?¨s du Col de l\'Escrinet elleest couverte du basalte duCoiron. Donc il faut la dater com-me pontienne ou prae-pon-tienne, en tout cas commemioc?¨ne. A Saint-Laurent-sous-Coi-ron, le d?Šp?´t de l\'Ard?¨cliepontienne se trouve ?  548 m.d\'altitude; l\'Ard?¨che r?Šcenteest ?  100 m. ?  Ruoms. Le ni-veau du r?Šseau fluvial s\'estdonc abaiss?Š consid?Šrablementdepuis le Pontien. En m??metemps le relief des blocs situ?Šsdes deux c?´t?Šs de la faille deLa Voulte ?  Vans, a d?? sed?Švelopper. C\'est ainsi que cette failles\'est transform?Še cn un escar-pement de faille. Le long decet escarpement pouvait sed?Švelopper, sous certaines cir-constances, une cuesta; dansnotre cas clic se trouve ?  l\'Estde la faille. D\'apr?¨s M. Schmitt-henner un pays de cuesta sed?Šplace dans le cours du tempsen son entier dans la directionde l\'inclinaison des couches.Ceci ne peut pas ??tre le casquand il est question d\'unecuesta, form?Še le long d\'un es-carpement dc faille. Dans cccas, la c?´te est fix?Še ])ar la lig-quot;c de dislocation jusqu\' aumoment ?´u par l\'abaissementdu niveau de base, une rela-tion diff?Šrente peut se d?Šve-[opper en peu de temps surles deux c?´t?Šs de la faille. \\ r sf?€:f , I â–  MVÂ?nbsp;AV ffr-- M 0\'m. mVm^/r/f/m\'^- o sgt; 11o lt;uâ– V (fli)3O biblu



??? Une seconde c?´te peut se former et la premi?¨re s\'est d?Štach?Še de la faille Supposons qu\'au commencement le niveau du massif affaiss?Š ?Štait plus bas que celui du massif sur?Šlev?Š; apr?¨s quelque temps, le contraire peut ??tre le cas, SI le bloc affaiss?Š et le â€žhorstquot; se composent de s?Šdiments d\'une r?Šsistancediff?Šrente. Le niveau n\'est plus fix?Š par la tectonique, mais par les qualit?Šs de laroche et par la nature des forces exog?¨nes, qui travaillent la pierre Dans un escarpement de faille, la roche la plus molle aura la surface la plusabaiss?Še. Dans la r?Šgion dont nous parlons, la partie la plus haute formefa?§ade sur le Plateau Central. La partie la plus basse est le plateau des GrasEntre Joyeuse et Vans le S?Šquanien, J\\ se heurte contre le Trias. Dans le gr?¨s _____^ quot; quot;nbsp;..............\' ............^^quot;^rrr- il y a une vall?Še subs?Šquente, au-dessus de laquelle le S?Šquanien forme une c?´tefaisant partie de la grande cuesta le long de la faille de la Voulte ?  Vans La mrf?´topographique 1 : 80 000 donne pour le S?Šquanien entre la Beaume et lesezac cons?Šquent les cotes suivantes: 303, 326, 264, 267, 230 251 259 247La surface s?Šquanienne s\'incline vers le Chassezac subs?Šquent. Elle consisteen une bande de 1,5 km. de largeur et elle est limit?Še vers le S. E. par les calca ^plus r?Šsistants du Kim?Šridgien de la formation dite â€žPaiolivequot;nbsp;^^icaires Le Kim?Šridgien aussi s\'incline tr?¨s doucement d\'abord, puis formant

uno et lexVarJc^s;!^^^^^^^^nbsp;BeauÂ?e Selon ses qualit?Šs lithologiques le calcaire doit former une cote. On ne voitquune cuesta fortement us?Še, recul?Še vers le Sud-Est, et devenue plus balsquot;



??? Dans un stade ant?Šrieur des rivi?¨res subs?Šquentes doivent avoir coul?Š dans labande s?Šquanienne et ?  la base d\'une cuesta kim?Šridgienne. La surface s?Šquanienneest parsem?Še de d?Šbris de gr?¨s triasique, La surface kim?Šridgienne en con-tient encore plus. Mais ces cailloux ne proviennent pas du m??me transport fluvial; ils sontsur le plateau kim?Šridgien, grands comme la t??te d\'un homme, tandis que dansle S?Šquanien, les galets roul?Šs n\'atteignent pas la dimension d\'un poing. On sedemande: est-ce que rien ne s\'est chang?Š dans la r?Šgion triasique, depuis lestade pr?Šc?Šdent? Aux vall?Šes subs?Šquentes r?Šcentes se joignent les ruisseaux du triasique.Il y a beaucoup de terrasses ?Štag?Šes pr?¨s de la grande faille. Cependant elles sontli?Šes aux couches triasiques, qui sont d\'une r?Šsistance tr?¨s diff?Šrente. La m?Šthodestratigraphique, si nous d?Šsirions pr?Šciser, lesquels des ?Štages triasiques ont ?Št?Šd?Šblay?Šs, ne nous aidera pas. Une subdivision sp?Šcialis?Še, comme dans le W??rttemberg, n\'est pas possible,parce qu\'ici le Triasique est tout ?  fait terrestre. Aux Assions, pr?¨s du Chassezac, il y a une colline dans le gr?¨s, quiressemble ?  une butte-t?Šmoin. Elle consiste de couches calcaires s\'inclinant versle Sud-Est. Le sommet est ?  320 m., la base ?  263 m. Le profil est: J^, Ji-n,JV, L, Argovien et Oxfordien. Callovien. Bathonien. Aal?Šnien. Hettangien. Rh?Štien. t 3-2-1, Trias. l\'ig. 7. La colline liasitiiie des Assions. Vall?Še du Chassezac pr?¨s de Vans.



??? La sus-dite colline a le versant concave vers le Nord-Ouest et le versantconvexe vers le Sud-Est. Une bande ?Štroite s etend vers le Nord-Ouest, surlaquelle on voit un lambeau de Rh?Štien et de Hettangien. Voil?  un reste de lacouverture jurassique, qui doit s\'??tre ?Štendue autrefois jusqu\' au centredu Plateau Central. Le versant concave de la colline t?Šmoigne d\'un ,,d?Šve-loppement descendant,quot; Il fait penser ?  une cuesta et l? , dans le gr?¨s, le calcairea autrefois form?Š sans doute une cuesta, qui reculait lentement. La forme duversant concave est d un caractere beaucoup plus ancien. Le versant convexet?Šmoigne d\'un â€žd?Šveloppement montantquot;. C\'est une formation jeune, qui selie ?  la vall?Še subs?Šquente. Le gr?¨s s\'?Štend vers le Nord-Ouest sur une distance de 8 ?  10 km. Alors onrencontre une faille, qui s\'?Štend de Malarce via Trouillas, St.-Pierre, Tanger,Planzolles, puis ?  la base de St. Andr?Š-le-champ. Elle coupe la Beaume auxDeux Aygues et continue entre la Tour- et le Ch??teau de Brison. Le gr?¨s reposecontre les schistes et ?  Brison contre le granit. Sur la carte on peut facilementsuivre la faille ?  l\'aide des lacets de chemin, n?Šcessaires pour gagner les 100?  200 m de diff?Šrence de niveau. La r?Šgion de gr?¨s est intensivement entaill?Še, de sorte qu\'elle est devenueun â€žpaysage ?  Riedelquot;, aux dos aplanis, o?Ži sont tra?§?Šes les chauss?Šes. On a commenc?Š ?  planter des sapins, de sorte que le gr?¨s est maintenant

pourla plus grande partie bois?Š. Des d?Šbris des murailles, qui enclosent les champs,indiquent une population autrefois plus dense. La r?Šsistance des couches triasiques n\'est pas partout la m??me.La diff?Šrence se montre dans la formation de terrasses, qu\'il ne faut pas confon- Â? Ce _....... ----- â€” ds LtsA - , F,g. 8. Panorama de St. Andr?Š vers l\'Est. Rocher Sampzon. Plateau des GrasN. D. de Bon Secours. Cuesta des Gras. Paysage triasique. La Blach?¨reLe quot;pont,, entre B. S. et L. Bl. La colline des Assions



??? dre avec celles, produites par des changements dans l\'intensit?Š de l\'?Šrosion. Lesgr?¨s du Trias se heurtent partout contre une pente de micaschistes, qui a ?  peinerecul?Š. Ceci prouve que la faille est de date r?Šcente. Inutile de sugg?Šrer que legr?¨s ait ?Št?Š d?Šnud?Š plus vite que les micaschistes, ce qui aurait ?Št?Š caus?Š par lescouches d\'argile intercal?Šes partout dans le gr?¨s. La diff?Šrence de niveau entre ces deux formations augmentera encore,comme peu ?  peu elle a accru depuis la naissance de la faille. Mais la diff?Šrencede 100 ?  200 m. ne pourrait ??tre contribu?Še ?  cette circonstance seule. Les dos dugr?¨s sont trop larges pour qu\'on les consid?¨re comme des ar??tes, entaill?Šes dansune surface plus ancienne. On y trouve m??me des villages. Il n\'est pas probable, que la faille ait ?Št?Š faite toute d\'une seule fois. Le Triasa 350 m. d\'?Špaisseur. Le rejet a donc une profondeur d\'au moins 350 ?  450 m.Le renouvellement de la faille a augment?Š la d?Šnivellation originelle, a s?Špar?Š,ce qui devait rester ensemble. Dans une p?Šriode ancienne de calme tectonique, des rivi?¨res entaillent lesschistes. Ces ruisseaux d?Šveloppent de petites plaines, qui forment maintenantdans le schiste un niveau ?  700 m. Du calcaire, formant une cuesta, est superpos?Šau gr?¨s. Cette cuesta recule, tandis que les ruisseaux forment une plaine dansles schistes. Ces deux formations, celle dans le gr?¨s et le calcaire et celle dans les schistes,ont ?Št?Š s?Špar?Šes depuis par un renouvellement de la faille. Le reste de la cuesta s\'accuse dans la colline

des Assions, et le niveau de700 m., dans les schistes sur une largeur de 3 ?  4 km.,se trouve maintenant 100?  200 m. au-dessus du gr?¨s. Comme de coutume, une cuesta ne recule que tr?¨s lentement, surtout siles marnes de la base ne forment qu\'une couche mince. La colline des Assions est ?Šloign?Še de la faille de plus de G\'/^ km., recul quidemande une longue p?Šriode pour s\'effectuer. Une autre circonstance, de plus, fait supposer que la dite jeune faille ne s\'estpas form?Še d\'un coup. Entre Joyeuse et Vans, le S?Šquanien forme une cuesta,et devant celle-ci, dans le gr?¨s, une d?Špression subs?Šquente est entaill?Še pardes affluents de la Beaume et du Chassezac. Il reste un â€žpontquot; entre Lablach?¨reet N. D. de Bon Secours. Le gr?¨s s\'appuie contre le schiste h Â? 500 m. Il s\'abaisse le long de la route Payre-Vans de 440 m. ?  239 m. A Br?¨s legr?¨s est situ?Š ?  480 m., ?  Planzolles ?  507 m. vSOO m, plus vers l\'Est le schiste est?Ž\\ 700 m. St.-Andr?Š-le-Champ est ?  720 m; le gr?¨s commence tout pr?¨s ?  520 m.Le gr?¨s s\'abaisse lentement ?  263 m. ?  la base de la colline des Assions, et ?  255 m.?  Lablach?¨re. Le S?Šquanien pr?¨s de N. D. de Bon Secours est situ?Š ?  267 m. Le ,,pontquot;entre le Trias et le S?Šquanien est ?  241 m. La r?Šgion triasique entre la Beaume et le Ligne.



??? Comme dans la contr?Še susdite, le Trias s\'abaisse ici de 500 m. ?  250 m.Au Sud de la Beaume les ruisseaux du Trias sont en train d\'entailler le schisteet le gr?¨s; au Nord, au contraire, une plaine subs?Šquente est form?Še entre les solsnomm?Šs. Une cuesta accompagne le vallon subs?Šquent. La cuesta se montre,vue de la Tour de Brison, comme une s?Šrie de sommets arrondis. Le Triasique a?Št?Š intensivement entaill?Š. Cependant un seul ruisseau a p?Šn?Štr?Š jusque dansl\'arri?¨re pays. C\'est le Roubreaud. Il s\'embouche dans le Ligne ?  Montr?Šal ?  180 m. d\'altitude et il prend sessources sur les pentes m?Šridionale et orientale de la Cham de Cros. Quelques autres ruisseaux ne parcourent pas l\'entier ar?Šal Triasique. A lasource de ces ruisseaux il y a des cirques, n?Šs dans les couches argileuses, inter-cal?Šes dans les gr?¨s. Les dos allong?Šs du gr?¨s ont la forme de torpilleurs! Ils setrouvent les uns ?  c?´t?Š des autres. Le ch??teau de Thauriers est situ?Š sur un deces sommets, ?  520 m. 565 m.785 m.623 m.sas m. Si les ruisseaux n\'ont pas encore entaill?Š la plaine subs?Šquente, les cirquesont r?Šussi ?  abaisser localement le mur du cuesta et ?  lui donner la forme d^mesene de triangles isoc?¨les, qui s\'unissent ?  la base. Thauriersnbsp;Cuesta 520 m., plaine subs. 465 m., granit Sanilhacnbsp;.. 547 m., ..nbsp;490 m., arkose Rancnbsp;520 m., â€žnbsp;_ .^histe Versas-les-Bougges â€ž 497 m., â€žnbsp;480 m.. On trouve le niveau de 700 m.

dans une cr??te entre les Deux Aygues et fuW^ iZ ^^quot;^-quot;-tion de celle qui s\'?Štend de St. Andr?Š-lLchampjusqu ?  la Beaume et qui monte ?  568 m et ?  623 m.; elle finit ?  la Tour de Bi^^s^n



??? ?  785 m. d\'altitude. La cr??te se compose presque tout enti?¨re de schistes, seule-ment ?  Brison le granit affleure. La Tour de Brison se tient sur un tout petitplateau, form?Š d\'une couche d\'arkose de 20 m. d\'?Špaisseur ?  peu pr?¨s. La cr??teest accompagn?Še vers l\'Est d\'une faille. Pr?¨s des bombes, le gr?¨s prend appuicontre le schiste ?  5S)0 m. A une distance de moins de 50 m., horizontalement,on trouve de l\'arkose, pourtant ?  760 m. d\'altitude. La faille continue vers la â– ^ jjr^-\'ryiri\'^\'i -]â€”--- Fig. 11. Vall?Še ?  cirque dans le Trias pr?¨s de Sanilhac. Montr?Šal.



??? d?Špression ?  la base de la Cham du\'Cros, n\'atteint donc pas Thauriers. Voil? qu\'on trouve entre le Roubreaud et le Ligne un paysage avec une cuesta dansle gr?¨s, une d?Špression subs?Šquente et une plaine dans le granit. C\'est un complexde formation, comme il doit y en avoir eu vers le Sud, avant que la jeune failles\'y form??t. A Thauriers l\'angle de la cuesta est ?  520 m. Le village est abrit?Š dans la d?Špression subs?Šquente ?  465 m. La vall?Šetombe plus, jusqu\' ?  450 m. D\'ici la mont?Še commence dans le gr?¨s, puis dans legranit jusqu\'?  565 m. Puis la descente pour Joannas commence. Ce que nous avons dit sur les dos m?Šridionaux du gr?¨s, vaut aussi pour ceuxdu Nord; ici non plus ils ne donnent lieu ?  des conclusions importantes. Tandisqu\'entre la Beaume et le Ligne la plupart des ruisseaux forment des cirques;au Sud on n\'en observe que chez l\'Aluzon; le village de Ribes y est situ?Š. Les formes les plus vari?Šes se trouvent dans le vallon du ruisseau, quis\'embouche dans la Beaume ?  Vernon. Entre la ferme Cubagnac et le hameau Versas-les-Bougges elle a form?Š unevall?Še subs?Šquente, puis entre 480 m. et 450 m. il y a le cirque, puis un coudedans le terrain ?  360 m. et encore deux courbures successivement ?  320 m. et260 m. d\'altitude. A 210 m., le ruisseau se d?Šcharge dans la Beaume. Dans laroche homog?¨ne les courbures seraient sans doute beaucoup moins nombreuses.



??? LA ZONE D?‰NUD?‰E C\'est la zone situ?Še ?  pr?Šsent au dessus de 500 m. Cette r?Šgion aura ?Št?Š couvertede s?Šdiments, qui ont ?Št?Š emmen?Šs par l\'?Šrosion presque totalement. Nous avonsd?Šj?  discut?Š le niveau de 700 m., une p?Šn?Šplaine originale, sur?Šlev?Še ainsi que lap?Šn?Šplaine non-disloqu?Še entre Tliauriers et-Joannas. La zone d?Šnud?Še se compose de schistes, de gneiss, de granit et de toutesles formes transitoires, qui existent entre gneiss et schiste. La r?Šsistance de gneiss et granit ne diff?¨re pas largement, et ne joue pas ungrand r?´le dans le paysage. C\'est autre chose quand la roche devient plus schisteuse.Bien des formes qui ne doivent apparemment leur pr?Šsence qu\'?  un abaisse-ment du niveau de base, trouvent leur origine partiellement dans cette diff?Šrence. Nous prenons comme bordure Nord, le Tanargue, et comme limite m?Šridionalela faille au Nord du Serre de Barry. Plus vers l\'Ouest on trouve les blocs d?Švers?Šsdu Mercoire, du Goulet et de la Loz?¨re. Ici la nappe s?Šdimentaire se pr?Šsente enmaints lieux. A l\'Est de la Borne il n\'y a qu\'un reste peu important: l\'arkose surla Cham de Montselgues. Cependant cela suffit pour d?Šfinir la r?Šgion entre leTanargue et le Serre de Barry comme un bombement disloqu?Š, descendant versle Sud. Plus vers l\'Est, la pente est plut?´t dirig?Še vers le Sud-Est. Nous avonsd?Šj?  discut?Š la faille de Joyeuse ?  Vans et celle de Malarce ?  la Tour de Brison.La faille la plus r?Šcente limite le terrain vers l\'Est. Nous n\'entrerons pas dans la question de la tectonique

ant?Šst?Šiihaniemie.Elle est la cause du fait que les terrains cristallins de r?Šsistance diff?Šrente, affleurent?  la surface l\'un ?  c?´t?Š de l\'autre. Il faut mentionner express?Šment les faillesOuest-Est, que l\'on appel?Š ,,pyr?Šn?Šennesquot; surtout dans les contr?Šes plus loinvers l\'Ouest. Pourtant il est douteux si elles ont ?Št?Š vraiment caus?Šes parune ,,pouss?Še pyr?Šn?Šenne.quot; Il y a la faille Ouest-Est dans la vall?Še du Lignon; une seconde se trouve



??? au Sud du Serre de Valgorge, une troisi?¨me suit la pente Nord du Serre deBarry, une autre, pr?¨s de Pourcharesse, se dessine avec son remplissage quart-zique comme un vrai â€žmur du diable.quot; Le bombement est travers?Š par 3 rivi?¨res: la Beaume, la Drobie et leChassezac. Tous ces trois coulent dans une direction presque perpendiculaire ? la pente g?Šn?Šrale, except?Š la Beaume entre Pied-de-Boeuf et Deux Aygues. La Beaume. Il faut diviser la vall?Še de cette rivi?¨re d\'apr?¨s sa morphologie en troissections. A.nbsp;La section entre Loubaresse et Pied-de-Boeuf. B.nbsp;Celle entre Pied-de-Boeuf et les Deux Aygues. C.nbsp;Celle entre les Deux Aygues et Joyeuse. A. Dans cette section on trouve de tr?¨s belles terrasses. Vers l\'amont ona une vue vaste et ?Štendue sur la vall?Še. Vers l\'aval, les ch??taigneraies, couvrant lesflancs des montagnes jusqu\' ?  800 m., emp??chent de bien distinguer le relief. Les versants sont tellement ravin?Šs, qu\'il n\'y a presque plus de galets roul?Šssur les m?Šplats. C\'est ?  Valgorge, sur la plus r?Šcente terrasse, qu\'on en trouve un paquet.Cependant pour la d?Šfinition de l\'??ge cela a peu de valeur, parce que le mat?Šrialn\'est pas ?  suivre vers l\'aval. Le grand nombre de ravins est caus?Š par la r?Špartition de la pluie et de laneige pendant l\'ann?Še. Nous en avons parl?Š dahs un chapitre pr?Šc?Šdent. Pendant les derniers si?¨cles l\'?Šrosion et la d?Šnudation ont ?Št?Š fortementaugment?Šes par le d?Šboisement

de la r?Šgion. La population d?Šcro?Žt depuis 1863 et beaucoup de champs du haut payssont abandonn?Šs. Beaucoup de villages sont entour?Šs de terrasses cn friche depuis desann?Šes. Celles en bas ont retenu de l\'humus pour une v?Šg?Štation de gen??t,de ronces, de roses. Il est difficile d\'y p?Šn?Štrer. Quant aux terras.ses sup?Šrieures!les bassins d\'alimentation des torrents en ont d?Štruit la plus grande partie, desorte qu\'il est presque impossible de faire des observations dans ces r?Šgions. Le mesurage se fit avec le barom?¨tre, instrument capricieux. Il fallait monterchaque ?Šperon, et encore la vue est presque partout encombr?Še par les ch??taig-neraies, et traverser un tel ?Šperon, demande plus de temps que la descenteet la mont?Še. Sur la pente gauche, les hautes terrasses, cn aval de Coudert, sont les plult;=distmctes. La pente droite, l\'Ubac, se trouva tellement d?Šblay?Še et d?Šchiquet?Šeque nous croyions quelquefois compter 13 paliers, quand nous nous attendrions?  y trouver 4. Cependant les treize â€žterrassesquot; ne se pr?Šsentaient que sur une petitedistance. Les grands torrents de la pente gauche ont construit, localementun c?´ne de d?Šjection ?  20 m. au-dessus du lit de la Beaume. Le cours sup?Šrieur de la Beaume se trouve entre deux petites Chams. I a



??? Cham septentrionale est form?Še par la surface bomb?Še du Tanargue, qui seprolonge, comme un dos, vers l\'Ouest, beaucoup plus loin que Loubaresse oii finitla vall?Še. L\'altitude est au Nord de Saint-Laurent-les-Bains encore 1408 m.,elle se termine pr?¨s de l\'Allier. Le point le plus ?Šlev?Š a 1509 m. d\'altitude. De la maison foresti?¨re, le Tanargue se dirige vers l\'Est, forme un dos descen-dant de 1441 m. jusqu\' ?  1340 m. Puis il y a une partie entaill?Še par le torrent deSalindres. Le Tanargue se termine en 1204 m. dans la Cham du Croz. Le i)lateau du cot?Š m?Šridional de la Beaume est 1250 m.; il se prolonge dansla Cham de Mont.selgues et forme une cr??te vers l\'Est, le Serre de Valgorge,Originalement la Beaume venait de plus loin de l\'Ouest, mais mi petit affluentde la Borne, la Liche-Chaude a captur?Š ce cours sup?Šrieur. Et m??me le torse dela vall?Še a ?Št?Š entaill?Š par la Liche-Chaude, Elle s\'est rong?Še dans la roche entreles collines 1225 et 1258, sur la pente droite du torse jusqu\'au Tanargue, Pi?¨s de Loubaresse, le torse est i\\ 1120 m. d\'altitude; on peut le suivre surle versant Nord de la Beaume par-dessus les plus hauts ?Šperons: 976 m., 920 m.,fH)4 m., ju.squ\' au deh\\ de La Boule: la terrasse a. Entre Loubaresse et Freyssenetquelques ?Šperons indiquent la terrasse b ?  10(K) m. Au-dessus de Coudert cette terras.se est ?Ž\\ 795 m. et entre La Boule et Salin-dres on la retrouve 740 m., 720 m., 710 m, C\'e.st la terrasse la j?Žlus us?Še de toutes, par les bassins d\'alimentation destorrents, A I\'Veyssenet une terrasse c se

termine en profil transversal ?  880 m.,



??? Fig. 14. Vall?Še de la Beaume en aval de Valgorge. Le.s 4 terrasses. La Boule,Chastanet, Tour de Brison. qui se prolonge r?Šguli?¨rement jusqu\' ?  Salinclres. L\'altitude en est 720 m. ? Coudert, 615 m. ?  Valgorge, 610 m. ?  Salindres. Puis on trouve une terrasse d, qui commence ?  Valgorge ?  575 m. et se ter-mine ?  Salindres ?  460 m. Sur cette terrasse d, sur la rive droite, est situ?Š levillage Chastanet. Il n\'y a pas grande chose ?  dire sur l\'??ge des terrasses. Le torse pr?¨s deLoubaresse porte deux c?´nes de ba.salte, auxquels Boule voudrait attribuer un??ge plioc?¨ne. La Drobie. La Drobie forme une vall?Še, depuis la Cham de Montselgues jusqu\' auxDeux Aygues. Le versant abrupt droit est taill?Š par nombre de ravins dc peu delongueur horizontale. Des terrasses ne se pr?Šsentent pas ici. Les pentes du r?Šgime entier dc la Drobie sont tr?¨s rapides de sorte qu\'onn\'y trouve presque pas de champs terrass?Šs. Le versant gauche est form?Š par les ?Šperons des dos longitudinaux, pro-duits de l\'?Šrosion des affluents gauches. Les dos se prolongent dans la Serre de Valgorge et dans le plateau triangulairequi forme au Sud de Loubaresse un niveau ?  1200 m.; pourtant les dos pr?Šci-t?Šs n\'atteignent qu\'un niveau qui y reste 280 m. au-dessous (Beaume b.).Tant?´t ils sont plats, tant?´t ar??teux. Ce qui a ?Št?Š dit pour les terrasses a etb de la Beaume, vaut aussi pour ce niveau: donc il y a la m??me difficult?Š d\'yreconstruire des terrasses. Pr?¨s de la Drobie

les dos ont encore presque 800 m. d\'altitude. Les ?Šperonstombent raidement vers la rivi?¨re, quelquefois interrompus par une sorte de



??? palier ou terrasse ?Štroite. Au-dessus de Saint-M?Šhinie il y a une telle rupture depente ?  600 m. Les villages se trouvent sur les paliers un peu plus eu bas: Saint-M?Šlanie ?  460 m., Sabli?¨res ?  500 m. (Beaume C.) Cependant la vall?Še de la Drobie ne se pr?Šsente pas comme une gorge. Au-paravant c\'?Štait une vall?Še m??re avec de beaux m?Šandres encaiss?Šs. La dite terrasse de recoupement forme le seul niveau d\'?Šrosion qu\'on puissesuivre le long de la rivi?¨re. Elle est pr?¨s de Saint-M?Šlanie ?  340 m., c\'est ?  dire20 m. au-dessus de la rivi?¨re. Aux Deux Aygues ?  260 m. d\'altitude et 50 m. au-dessus de la rivi?¨re. C\'est le niveau d dans la vall?Še de la Beaume. Le Chassezac. De m??me comme dans les vall?Šes de la Ikaume et del?  Drobie,les ruisseauxaffluents du Chassezac viennent de gauche; le versant abrupt sud n\'a que deravins tr?¨s courts. Depuis Gravi?¨res, la rivi?¨re s\'est encaiss?Še dans le gr?¨s. Doncil y a les m??mes probl?¨mes, que dans la r?Šgion ?  l\'Est du S?Šquanien. Aux Heynesle Chassezac est ?  196 m. La vall?Še est large et il n\'y a j?Žlus de rapides. Quelquesjeunes affluents du Chassezac se sont encaiss?Šes dans les schistes ?  travers le gr?¨s.Le terrain schisteux se pr?Šsente conmie de larges dos aplanis et ondul?Šs. MaisgrAce au climat et ?  la r?Šsistance i)eu forte des roches, les talwegs ant?Šrieurssont d?Štruits et il faut ??tre bien prudent quand il s\'agit de d?Šsigner des terrassesd\'?Šrosion. Il y a un niveau ?  700 m., puis un autre ?  ^KK) m. Le dernier montel)eu ?  peu jusqu\' au granit de Montselgues

1200 m. La Cham de Montselgues ne nous offre pas non plus beaucoup de mat?Šrielinstructif. Le plateau se compose de granit dur, qui dans la partie m?Šridionale estcouvert d\'une cuirasse d\'arkose, plus r?Šsistante encore que le granit. Il pourrait



??? â€”.. \' ^......... ..............â€? - .............. . vÂ?ii;i)l)\'%\'---.nbsp;............................ sembler ??tre moins compl?¨tement aras?Š que les schistes, c\'est justement la pr?Šsencede l\'arkose, qui nous pose la question; s\'il n\'?Štait pas possible que les gradins del\'arkose eussent disparu avec le gr?¨s moins r?Šsistant. On pourrait supposer que l\'?Štude des cours sup?Šrieurs des rivi?¨res nous?Šclaircirait, mais les r?Šsultats dans le cas de l\'Allier ?Štaient maigres, quant auHaut-Chassezac et ?  la Borne, et acceptables seulement avec r?Šserve. Ces deuxrivi?¨res se sont enrichies, ?  plusieurs reprises en capturant des rivi?¨res avoisinantes.Nous avons mentionn?Š l\'attaque r?Šp?Št?Še sur la Beaume; plus tard un affluentdroit de l\'Allier fut d?Šcapit?Š; c\'?Štait le ruisseau qui s\'embouche ?  Luc dans larivi?¨re principale. Un tel agrandissement par secousses du r?Šgime de la rivi?¨redoit avoir eu comme cons?Šquence un soudain accroissement de la capacit?Šet un renfoncement de l\'?Šrosion. Les niveaux ont ?Št?Š ?Študi?Šs avec soin parM. Baulig (2 p. 402.) Nous nous limitons ?  donner ses renseignements. A Pied-de-Borne, o?š estle confluent du Chassezac et dc la Borne ?  311 m., il y a dans la vall?Še de laBorne des terrasses. M. Baulig constate des niveaux a 400 m., 510 m., 570 m.670 m., 740 m. et 830 m. Il consid?¨re les deux derniers plus ou moins commedouteux. Les terrasses du Chassezac se continuent encore un peu en aval de Pied-de-Borne, mais quand la

rivi?¨re entre dans les schistes s?Šriciteux et un peu plusloin dans le Trias, les terrasses sont tellement d?Štruites par l\'?Šrosion, qu\'il ne fautcompter faire des observations importantes. Aussi le fait, que les â€žthalwegsquot;plus ?Šlev?Šs surplombent la surface actuelle de la bordure s?Šdimentaire, est compr?Šhensible. M. Baulig en dit sur la page 406: ,,Mais cela n\'a rien que de naturel, car il est certain que les terrains secondaires.



??? tout au moins jusqu\' au Cr?Štac?Š inf?Šrieur, Barr?Šmien inclus, se sont ?Štendusjadis, sur une grande ?Špaisseur, bien au-del?  de leurs limites actuelles. Si donc on restitue avec l\'?Špaisseur et la pente convenables, ces terrainsdisparus, on reconna?Žt, que le Cr?Štac?Š a certainement d?Špass?Š 600 m. d\'altitude.C\'est dans ces terrains que s\'?Španouissaient en larges plaines les vall?Šes m??resd?Šbouchant de la montagne. De ces topographies rapidement model?Šes et nonmoins rapidement d?Štruites, il ne subsiste, et seulement sous forme de fragments?Špars, que les plus r?Šcentes: nous les retrouverons en ?Študiant les plateaux etbassins d\'entre Rh?´ne et C?Švennesquot;. Cette derni?¨re constatation n\'est pas tout ?  fait acceptable. Puisque la pente du soubassement de l\'arkose sur la Cham de Montselguesne diff?¨re que tr?¨s peu de celle des s?Šdiments ?  l\'Est de la ligne Vans-Aubenas,o?š il y a une r?Šgion de cuesta, une telle pente doit aussi avoir exist?Š dans la cou-verture pr?Šcit?Še, qui entourait la Cham du Croz actuelle. Ce paysage doit avoireu un r?Šgime de cours d\'eau, qui s\'?Štait d?Švelopp?Š en rapport avec la strati-graphie et la pente des couches et qui est devenu un syst?¨me radiaire de ri-vi?¨res cons?Šquentes, coulant vers le Sud, le Sud-Est et l\'Est. Le syst?¨me des affluents subs?Šquents formait des segments d\'arcs de cercle. Les rivi?¨res subs?Šquentes doivent avoir eu des affluents obs?Šquents courtset des affluents r?Šs?Šquents, un peu plus longs. Dans la chaux ils ?Štaient peunombreux, mais un grand nombre

s\'?Štait d?Švelopp?Š sans doute dans le gr?¨s, etle d?Šblaiement de la couverture a caus?Š le d?Šplacement de tout ce syst?¨me desrivi?¨res, parall?¨le ?  lui m??me et dans la direction de la pente structurale. Supposer qu\'une telle ?Švolution dure pendant une ?¨re tr?¨s longue, seraittrop simple, il faudrait tenir compte d\'une acc?Šl?Šration possible des mouvementsisostatiques ou eustatiques. Quand ces acc?Šl?Šrations se pr?Šsentent, l\'?Švolution fluviale est dirig?Še outrepar la stratigraphie, la pente structurale, surtout par renforcement de l\'?Šrosion. Les rivi?¨res se rongent par un ou plusieurs ?Štages inf?Šrieurs. Quelles sont les cons?Šquences pour le paysage des c?´tes, cela reste horsde question ici. Ce qui nous int?Šresse c\'est, ce qui se passe dans la r?Šgion marginale, dansle plus ancien s?Šdiment, le Triasique. Celui-ci couvrit encore le cristallin. Enopposition avec le calcaire, un grand nombre de rivi?¨res r?Šs?Šquentes assez impor-tantes prennent l?  leurs sources. Par un soudain renforcement de l\'?Šrosion,tout le syst?¨me des rivi?¨res s\'enfonce de haut cn bas par les couches triasiquesdans le massif cristallin. La rivi?¨re subs?Šquente, qui en r?Šsulte, s\'entaille par la m??me cause ?  traversla chaux dans le gr?¨s. La rivi?¨re, arriv?Še dans le soubassement, est fix?Še, ellea trouv?Š son lit d?Šfinitif. Ainsi par de forts mouvements isostatiques ou eustatiques.de diff?Šrents syst?¨mes dc rivi?¨res seront fix?Šs successivement. Une autre cons?Š-quence de ces mouvements, c\'est que. dans les vall?Šes du pays d?Šnud?Š, desterrasses permanentes

sont form?Šes, tandis que les terrasses des plateaux dec?´tes sont pr?Šdestin?Šes ?  dispara?Žtre, avec les s?Šdiments. Les plus anciennesrivi?¨res fix?Šes auront donc plus de terrasses que les plus r?Šcentes.



??? La distance mutuelle des rivi?¨res subs?Šquentes est d?Šfinie, dans le cas despentes ?Šgales, par l\'?Špaisseur des groupes de s?Šdiments. Si ces groupes ?Štaientaussi ?Špaisses l\'une que l\'autre, et si les changements de niveaux ?Štaient assezforts et aussi grands l\'un que l\'autre, chaque mouvement fixerait un syst?¨mede rivi?¨res, et il formerait dans le syst?¨me fix?Š une nouvelle terrasse. Mais les circonstances ne sont pas ainsi. D\'abord chaque mouvement forme une terrasse dans le cristallin, mais chaquemouvement ne fixe pas un syst?¨me dans le triasique. Quelquefois le syst?¨mesuivant, dans les calcaires, est fix?Š en m??me temps. Il arrive que le cours inf?Šrieurd\'une rivi?¨re subs?Šquente coule encore par le gr?¨s, tandis que le reste de son litest d?Šj?  fix?Š. Cela peut ??tre le cas, quand le bloc a ?Št?Š d?Švers?Š de nouveauselon un autre axe, ou bien quand le Trias varie localement d\'?Špaisseur. Alors ilpeut arriver qu\'une vall?Še subs?Šquente suivante et peut-??tre une troisi?¨me, setrouvent d?Šj?  dans le gr?¨s. Et il arrive que ces cours d\'eau se rencontrent. La rencontre d\'une rivi?¨resubs?Šquente avec une rivi?¨re cons?Šquente n\'arrive pas toujours sous un rectangleet si la c?´te prend une autre direction, une vall?Še subs?Šquente pourra retenirsa direction et devenir cons?Šquente. Si l\'on applique ces possibilit?Šs au pays entrele Tanargue et le Serre de Barry, on peut distinguer 3 syst?¨mes subs?Šquents:pr celui de la Beaume jusqu\' ?  Pied-

de-Boeuf, la Drobie et 3Â? celui du Chas-sezac, le dernier syst?¨me avec les vall?Šes, subs?Šquentes le long de la c?´te S?Šqua-nienne et l\'Aluzon. La r?Šgion de la Beaume est d?Šnud?Še depuis longtemps, donc il s\'y trouve leplus de terrasses. Le plus ancien niveau de la Drobie, Beaume b, forme desdos longs. Le plus ancien niveau du Chassezac forme des plats, pas tout ?  fait ?  compareravec les terrasses fluviales. La Beaume, la Drobie et le Chassezac ont des affluents gauches biend?Švelopp?Šs, autrefois r?Šs?Šquents, et presque pas d\'affluents droits, autrefoisobs?Šquents. Dans l\'arkose de Montselgues et dans le Triasique les versants indiquent desd?Šversements en deux directions. La jeune faille de Malarce ?  la Tour de Brisonnous apprend, que ces d?Šversements n\'ont pas eu lieu simultan?Šment. Par cettecause, la Drobie peut se prolonger, comme rivi?¨re subs?Šquente, dans la Beaumeentre Deux Aygues et Joyeuse; elle coule par le Triasique et elle entre le Plateaudes Gras en rivi?¨re cons?Šquente. L\'Aluzon, les cours d\'eau subs?Šquents-s?Šquaniens,et le Chassezac sont pr?Šdestin?Šs ?  ??tre fix?Šs au m??me moment. Ce processusa d?Šj?  commenc?Š. Le Chassezac est subs?Šquent, jusqu\' ?  la c?´te s?Šquanienne;apr?¨s il devient cons?Šquent, sans changer de direction, parce que la c?´te elle-m??me change de direction. Comme le Chassezac, la Beaume doit avoir obtenu un caract?¨re cons?Šquentsans changement de direction prononc?Š.

Elle doit avoir trouv?Š son chemin ?  travers le Trias, ?  l\'Est de la Tour deBrison, o?š maintenant coule le Roubreaud. Le Roubreaud r?Šcent ne nous donneaucun indice ?  ce sujet.



??? 60E



??? la zone d?Šnud?Šenbsp;42 Un petit ruisseau, sortant de la Drobie, a captur?Š la Beaume ?  Pied-de-Boeuf par erosion r?Šgressive. La Beaume yest ?  375 m. ? pr?Šsent. D\'ici une gorgefauvage ,nbsp;quot;nbsp;P^^^nbsp;Pl-^ en haut a 440 m il y a une terrasse sur les deux c?´t?Šs, Beaume d. Sur la terrasse gaucheon voit les champs de La Maire, et, la surplombant, une seconde terrasse ?  57fi mqu on peut suivre vers l\'aval (Beaume c.). Apr?¨s la capture pr?Šcit?Še, la terrasse c\'doit etre form?Še dans la vall?Še de la Beaume.Vers l\'aval elle surplombe le Trias. H..nbsp;^^nbsp;aval de ce lieu la formation iusa7 1 ?quot;nbsp;^^^ - â€”la terrasse, incto e? nnbsp;Tnbsp;devient plus dis- tincte et elle se prolonge dans la terrasse des dos de m?Šandres de la Drobie



??? LE BAS-VIVARAIS CALCAIRE. - L\'histoire m?Šsozo??que du Bas-Vivarais est bien exprim?Še dans la surfacedu Bas-Vivarais, mais de ce qui se passa dans l\'?¨re tertiaire beaucoup resteratoujours cach?Š. On sait que, pendant l\'Urgonien, la fin de\' la p?Šriode marine commen?§a ?  sedessiner. Pendant le Danien (Dep?Šret), la r?Šgion ?Šmergea probablement de lamer. Cependant, le fait d?Šj? , que l\'?Švolution tertiaire ne peut ??tre d?Šduite que dece qui se pr?Šsente dans le couloir rhodanien, indique que les documents g?Šo-morphologiques ont disparu. Sans doute, on peut supposer que les rivi?¨res,venant de l\'Ouest, ont d?Špos?Š sur la plaine coti?¨re ?Šlev?Še une couche ?Špaisse demat?Šriel fluviatile, dans laquelle elles pouvaient ais?Šment former des m?Šandres,mais tout cela n\'est pas facile ?  constater. Supposons que tout cela se soit pass?Š, et qu\'un soul?¨vement du sol relative-ment petit, ?šn d?Šversement ou un abaissement du niveau marin, aurait mis lecalcaire au-dessus du niveau de base. Apr?¨s un certain temps les rivi?¨res se sont encaiss?Šes dans le calcaire. Ellesy ont form?Š des gorges dans la roche dure, tandis que dans les marnes la vall?Šeest large. Plus de mat?Šrial de l\'arri?¨re pays n\'est d?Špos?Š dans la plaine ?Šlev?Še;il est transport?Š vers la mer. Si le plateau calcaire s\'incline m??me tr?¨s peu, le d?Šblaiement dumanteau de d?Šbris n\'est qu\'une question de temps. Cependant, un peude ces d?Šbris sera conserv?Š dans les fissures, dans les grottes, et dans lestrous de la surface des calcaires tr?¨s r?Šsistants,

comme le sont le Pa??oliveet l\'Urgonien. Dans une p?Šriode plus r?Šcente les restes se perdent dans quelque rivi?¨re, desorte qu\'il est douteux, si une partie de ce mat?Šriel s\'y trouve encore. Les d?Šbrisqu\'on trouve de nos jours dans les fissures ou dans les grottes, peuvent ??tre origi-naires d\'une p?Šriode plus r?Šcente. Il est possible qu\'il y e??t une seconde trans-gression. Dans ce cas l\'?Švolution d?Šcrite, se r?Šp?Štait. On ne sait pas quand la nappe calcaire f??t d?Šnud?Še, ni combien de tempsl\'?Švolution terrestre dur??t, avant que le stade f??t atteint, qui se pr?Šsente dans lesformes fossilis?Šes sous le basalte du Coiron. Il n\'est pas possible non plus d\'?Švaluerexactement le volume des masses de roches cr?Štac?Šes et jurassiques d?Šblay?Šeset transport?Šes avant les ?Šruptions du Pontien. Combien de mat?Šrial a disparu, depuis ce ph?Šnom?¨ne, est rudement ?  estimer,si l\'on constate quelle est la diff?Šrence d\'altitude entre le lit de rivi?¨re pontienet les thalwegs r?Šcents. D?¨s ce temps la r?Šgion calcaire a perdu 400 ?  500 m. d\'altitude.Quant ?  l\'?Štendue horizontale elle a diminu?Š ?  un plus haut degr?Š.Les Petits Causses nous apprennent qu\'un jour une grande partie du Plateau



??? Quand dans les marnes, des rivi?¨res subs?Šquentes commencent ?  se dXquot;:



??? lopper, le calcaire plus en aval re?§oit progressivement moins d\'eau de l\'arri?¨repays. Les rivi?¨res cons?Šquentes n\'ont pas toutes la m??me capacit?Š; les pluspuissantes s\'encaisseront le plus vite, et elles d?Šcapiteront au bout de quelquetemps les rivi?¨res cons?Šquentes moins puissantes. Les rivi?¨res subs?Šquentes,coulant le plus en aval, commenceront le travail. Le nombre de rivi?¨res dans lecalcaire va beaucoup diminuer. Enfin il est parcouru par des rivi?¨res cons?Šquentes?  grande distance l\'une de l\'autre. Les rivi?¨res subs?Šquentes, situ?Šes plus en amont,ont une grande capacit?Š, celles plus en aval sont moins puissantes. Les rivi?¨res cons?Šquentes allong?Šes re?§evant leur eau du pays cristallinexerceront, en cas d\'alimentation suffisante, toujours de l\'?Šrosion. Les autresrivi?¨res sont absolument influenc?Šes par le faci?¨s du s?Šdiment. Elles sont le plusfaible dans le calcaire pur et dur. Il n\'y a que petit nombre de ruisseaux et ilsne contiennent que peu d\'eau. L\'eau fluviale suinte par les nombreuses fissureset cavernes, suit en g?Šn?Šral l\'inclinaison des couches et sort en quelques sourcespeu nombreuses, mais puissantes. Dans les marnes, l\'?Šrosion est plus forte ?  mesure qu\'elles contiennent moinsde bandes de chaux et qu\'elles sont plus argileuses. Le subs?Šquent y a nombrede petits confluents. Le niveau est abaiss?Š consid?Šrablement de sorte que lecalcaire pur ?Šmerge en blocs ?Špars au-dessus des bandes de marnes. Le bloccalcaire n\'a pas une surface horizontale, elle s\'incline dans la direction des

couches,mais la pente en est plus douce. Donc ce n\'est pas la surface de d?Špouillement,autrefois sous la nappe de marnes. Comment s\'est faite cette surface inclin?Še? Le calcaire n\'est jamais tout ?  fait pure; apr?¨s dissolution il y a un r?Šsidude limon, avec lequel les fissures sont bouch?Šes. D?Šj?  Sawicki a fait attention?  ce ph?Šnom?¨ne. Il faut distinguer 2 zones: la partie d\'en bas n\'a que pendefissures, presque totalement ferm?Šes par le limon. Une pluie torrentielle lesouvrira sans doute partiellement ou totalement, et une grande masse d\'eaus\'engouffre; des entonnoirs se forment, quelque part se forment des grottes.La zone sup?Šrieure, la zone de dissolution, contient beaucoup de limon, ce qu\'ons\'aper?§oit en travaillant le sol avec la pioche. Car ?  la surface se trouvent desmasses de cliailles; c\'est ?Štonnant que des plantes poussent l? -dedans! Dans le calcaire corallif?¨re, il faut planter dans les fissures seulement, c\'est?  dire dans le limon r?Šsiduel accumul?Š. Ce faci?¨s ne se pr??te que bien mal ?  l\'agriculture. On y trouve le maquis.Ce n\'est pas que tous les orifices, trous et fissures, dans cette zone soientbouch?Šes; d?Šplacement d\'une certaine quantit?Š d\'eau est cependant possible.La grande masse de l\'eau karstique suit cette zone, ce qui est prouv?Š par latemp?Šrature basse de l\'eau des sources vauclusiennes. Le toit bouch?Š de la zoneinf?Šrieure a une certaine inclinaison, assez grande pour rendre possible l\'imbibition.La roche de la zone sup?Šrieure se dissout et la surface s\'abaisse, mais elle resteparall?¨le ?  elle-m??me.

Quand le mat?Šrial calcaire de cette zone aura disparutout ?  fait, la pluie transportera le limon de la limite et les couches sup?Šrieuresde la zone inf?Šrieure, commen?§eront ?  devenir karstiques. La limite s\'abaisse,le niveau de la surface de m??me.



??? ^^vJtnbsp;Chassezac dans le Kim?Šridgien. La densit?Š des fissures s\'augmente den bas en haut. La surface du plateau est d?Švelopp?Še en champ de la^



??? En aval, la couche superficielle sera le plus humide pr?¨s des marnes. La disso-lution y sera la plus forte et la surface obtiendra un pendage dans la directionde l\'eau ruisselante. A la t??te de couche, le bloc calcaire a un rebord abrupt, une c?´te (cuesta)surplombant l\'affleurement des marnes. Du ruisseau subs?Šquent, des ruisselets obs?Šquents m?¨nent ?  la c?´te. Pendantla saison pluvieuse une partie de l\'eau pluviale coulera sur le rebord de la limiteentre les deux zones. La limite sera arrondie ?  la t??te de la couche et elle se cour-bera vers les marnes au-dessous. La r?Šsistance des marnes est beaucoup moindre que celle du calcaire dur.Quand la rivi?¨re obs?Šquente est situ?Še assez basse, les sillons obs?Šquents sa-peront la c?´te. Le rebord de la c?´te obtient son inclinaison maximale, c. ? . d. en bien descas plus de 90Â°. La paroi s\'incline, elle est sap?Še de plus en plus: des niches se forment, elles\'?Šmiette et ainsi la c?´te. La cuesta reculante peut arriver ?  un des rares canyons qui ont ?Št?Š form?Šspar les rivi?¨res souterraines dans le plateau calcaire. Alors une nouvelle rivi?¨re cons?Šquente est n?Še. On peut ?Študier le d?Švelop-pement de ce proc?¨s au canyon de Bourbouillet, dans le plateau des Gras entreJoyeuse et Vans. La rivi?¨re cons?Šquente creuse le calcaire dur dans un canyon. La limitebouch?Še a une pente vers la rivi?¨re, comme la c?´te. Les sources sont ?  peupr?¨s situ?Šes au niveau de la rivi?¨re. Comme la c?´te, la paroi du canyon serad?Špourvue d\'eau. L\'insolation a peu d\'influence dans ces roches homog?¨nes,

qui ne sont pascompos?Šes de particules colori?Šes. Il y a peu de v?Šg?Štation, donc le sol ne contientque peu d\'acide de humus. L\'alt?Šration superficielle est peu importante. La couched?Šcompos?Še, de quelques m.m. d\'?Špaisseur, est plus claire que la roche fra?Žche. A cause de cela une plus grande partie de la lumi?¨re du soleil est refl?Št?Še.La ,,Aufbereitungquot; de la roche ne fait pas de grands progr?¨s dans le calcairer?Šsistant. Quand la rivi?¨re a effectu?Š une ?Šrosion verticale consid?Šrable, elle commence?  faire des m?Šandres; elle creuse des niches, de ci, de l?  dans la paroi calcaire.Celle-ci se d?Štache par morceaux; cependant elle reste abrupte. Le canyons\'?Šlargit, la rivi?¨re obtient un thalweg, dans lequel elle fait des zigzags. Vers l\'aval la gorge s\'allonge. C\'est la partie la plus r?Šcente. L\'?Šrosion verticale y est pr?Špond?Šrante. Lagorge est ?Štroite, point de place pour une chauss?Še, qui doit ??tre taill?Še dansla paroi ou construite sur le plateau. Le cons?Šquent s\'est encaiss?Š le premier jusqu\' ?  la base de la chaux dure l? o?š il entre dans le bloc. Il a d?Šj?  un thalweg, quand il atteint les marnes au-dessous. Ici l\'?Šrosion par la rivi?¨re est temporellement plus vive; le lit a une penteplus douce que dans la chaux; de nouveau la rivi?¨re fait des m?Šandres, plusqu\'en aval, tandis que, ?  la t??te de la gorge, la paroi du canyon est en recul.



??? f^fnbsp;Tnbsp;^^nbsp;a^s^i large est elle ?  la tete, offrant lieu ?  des hameaux. Dans la partie moyenne, il n\'y a lieu que pour quelques fermesComme dit ci-dessus, la rivi?¨re cons?Šquente atteint relativement vite l\'?Šrosionmaximale verticale, gr??ce ?  l\'affluence r?Šguli?¨re de l\'eau de l\'arri?¨re pays erauxbandes peu r?Šsistantes. Cependant une limite est pos?Še, par la pente du o nt dequot;nlT ^nbsp;^^nbsp;^ l\'?Šrosion\'r?Šgrefsive desquot; ^ Des blocs de calcaire dur se maintiendront, donc les parois ne sont plussapees. mais elles deviendront moins abruptes par les proc?¨s de d?Šsagr?Šgal^nLes sources, nourries de la pluie qui tombe sur le plateau, sortent de petites La rivi?¨re cons?Šquente pendille par une vall?Še large. Les parois calcaires^^^^ ^^ ^^nbsp;- ^^ ^^^ --nbsp;pour];::: de I\'tllkS.\'\'quot;^\'nbsp;continuent ?  s\'user; la c?´te aussi s\'abaisse: c\'est la fin Cependant ce mod?¨le d\'une ?Švolution cyclique est trop simple. L\'image duBas-Vivarais n y repond que partiellement. L\'?Švolution d?Šcrite est priifai emais d autres proc?¨s deviennent actifs, qui peuvent pr?Šdominer, localement outemporellement, sur celui de l\'â€žAblaufquot; du paysage de c?´tes Pourtant il est d?Šsirable de ne pa5 perdre de vue le caract?¨re du Bas-Vivaraiscomme â€žpays de c?´tesquot;, car c\'est sa qualit?Š caract?Šristique PLAT^ REÂ?; r\'Q^C.



??? Aussi il vaut mieux suivre la nomenclature classique, puisque cela fait?Šviter les malentendus. On pr?Šsente comme un fait, que le paysage de cuesta est n?Š d\'une plainec?´ti?¨re. La plaine c?´ti?¨re naquit par le rel?¨vement progressif du fond de la merpendant plusieurs ?Špoques. La derni?¨re transgression est donc un proc?¨s, qui s\'est ?Štendu sur un longespace de temps. Des g?Šologues vont m??me si loin qu\'ils d?Šduisent le d?Šveloppement du paysde cuesta souabien de la plaine c?´ti?¨re du Malm. Ils croient que cela s\'est pass?Š sans d?Šnudation post?Šrieure ni d?Šversement. En g?Šn?Šral les couches dans le soubassement ont une pente dans la m??medirection que la plaine c?´ti?¨re. Nous nous demandons: quels sont les facteurs qui rendent l\'?Švolution d\'unpaysage de c?´tes plus compliqu?Še que nous l\'avons repr?Šsent?Še jusqu\' ici? 1.nbsp;Les couches dont se compose un pays de c?´tes, ne sont pas partoutd\'?Špaisseur ?Šgale, donc elles n\'ont pas toujours la m??me inclinaison. Un subs?Šquenttraversant les marnes n\'atteindra pas toujours le calcaire subjacente ?  son em-bouchure. Ceci peut avoir lieu ?  tout autre point de son cours. 2.nbsp;L\'?Švolution ne continue pas toujours r?Šguli?¨rement. Celle d?Šcrite parM. ScHMiTTHENNER, O?™ tout le r?Šgime se d?Šplace continuellement dans la di-rection du pendage, aura lieu en cas d\'un soul?¨vement continu lent et ?Šgal dupays ou en cas d\'abaissement du niveau marin. Mais en cas d\'un abaissement soudain du niveau de base, quelle qu\'en soitla cause, un subs?Šquent,

encaiss?Š presque jusqu\' ?  la base des marnes, ne pourrapas se d?Šplacer lat?Šralement et il restera donc dans les marnes. Il s\'encaisseraplus tard dans la chaux du soubassement. 3.nbsp;E. Haug a d?Šcrit un syst?¨me de failles s\'?Štendant de la Voulte sur Rh?´nejusqu\' aux Vans. De l\'inclinaison des failles, il conclut, que le Jurassique a gliss?Švers l\'Est. Glissement cause plissement. Hors les petits plis il y a un syst?¨me puissantde plissements. Les s?Šdiments du Plateau des Gras s\'inclinent vers l\'Est. EntreRuoms et Vallon les couches sont presque horizontales. De la Dent-de-Rezune ar??te anticlinale s\'?Štend vers le Nord, avec pendage des flancs vers l\'Ibieet le Rh?´ne. Dans le flanc oriental il y a des failles. La grande synclinale s\'approchedu Coiron entre Villeneuve-de-Berg et Vogu?Š et plonge sous les basaltes. Pendant les p?Šriodes successives ce pays de c?´tes doit avoir offert des aspectsdiff?Šrents. Bien que les groupes de formes soient plac?Šs et rest?Šs en ordreparall?¨le, il faut qu\'il y ait eu inversion de relief durant les stades divers. Cesgroupes forment tant?´t le synclinal, tant?´t l\'anticlinal. Donc il est justifiablede supposer que l\'image hydrographique, pontieiine et plioc?¨ne, ?Štait autre quel\'image actuelle. De nos jours le synclinal se compose principalement des marnesdu Valanginien et Hauterivien. Voil?  la cause du grand nombre de vall?Šes subs?Šquentes entre la Dent-de-Rezet le Plateau des Gras. Par les modifications, cit?Šs sous 1,2 et 3, l\'Ard?¨che subs?Šquente obtient



???



??? 4. Pour la naissance d\'un pays de c?´tes il faut d?Šversement, qui peutavoir en lieu le long de plus d\'un axe. Il peut avoir ?Št?Š m??me intermittant oudiff?Šrent, ainsi que la rivi?¨re re?§ut tant?´t un caract?¨re cons?Šquent, tant?´t sub-s?Šquent au m??me point. Au Bas-Vivarais, il y a d?Šversement selon deux axes.Le premier est parall?¨le au Coiron, le deuxi?¨me aux C?Švennes. Nous voyons lesc?´tes des Gras, du Hauterivien et de la Dent-de-Rez tourn?Šes vers l\'Ouest,les deux derni?¨res partiellement tourn?Šes vers le Nord. L\'Ibie passe par le Valanginien, le Hauterivien et l\'Urgonien; elle est con-s?Šquente dans cette partie de son cours. Avec les rivi?¨res cons?Šquentes elle a decommun les entonnoirs, les vall?Šes larges et les canyons. Le cours sup?Šrieurdu Rounel est cons?Šquent aussi; il passe par le Valanginien et le Hauterivien etposs?¨de des entonnoirs et des gorges. Le cours inf?Šrieur du Rounel est subs?Šquent. Mais par rapport ?  la pente orientale g?Šn?Šrale, l\'Ibie est subs?Šquente. Apr?¨s tout, on peut se servir des mots cons?Šquent etc. seulement ?  l\'?Šgardd\'un pays de c?´tes de mod?¨le classique. L\'image hydrographique peut s\'alt?Šrer, si les subs?Šquents suivent la pentenouvellement n?Še par le d?Šversement. Ils s\'encaisseront plus vite et quelquefoisils captureront une partie de la rivi?¨re subs?Šquente, oppos?Še. Voil?  donc la cause de la formation des ,,pontsquot; entre des vall?Šes subs?Š-quentes, comme celui entre La Blach?¨re et Notre Dame de Bon Secours.



??? 5.nbsp;Dans les formations Jurassiques et Cr?Štac?Šes les traits caract?Šristiquesdes faci?¨s sont tellement diff?Šrents, qu\'il ne suffit certainement pas de les dis-tinguer seulement en â€žmarnes peu r?Šsistantesquot; et â€žcalcaires dursquot;. D?Šcisive pour la formation d\'une c?´te est la diff?Šrence de vitesse de laâ€žAufbereitungquot;. A cause de cela la c?´te de l\'Urgonien est beaucoup plus abrupteque celle du Hauterivien. De belles c?´tes sont form?Šes dans le Plateau des Grasdans le Rauracien, surtout ?  cause des diff?Šrences lithologiques avec le Callovien. 6.nbsp;M??me les marnes les moins r?Šsistantes subissent le proc?¨s karstique;cependant le calcaire corallig?¨ne est sujet ?  ce proc?¨s dans un plus haut degr?Š! Les diff?Šrences ?  ce sujet sont nombreuses. C\'est aussi le cas avec l\'?ŠrosionM??me dans le calcaire tout ?  fait pur il y a encore quelque ?Šrosion, mais celle dansles marnes ?Šquivaut ?  l\'?Šrosion dans le gr?¨s ou les schistes. La cause de l\'?Šrosionrapide d\'un cons?Šquent dans le calcaire dur est la profusion d\'eau et de caillouxde l\'arri?¨re-pays cristallin. Un pays vraiment karstique a peu de cours d\'eau. Il forme un plateau. Lefaci?¨s de transition de marne ?  calcaire, comme le Hauterivien, formera une c?´te,et pas un plateau, puisque la densit?Š des vallons est trop grande. Mais le Hauteri-vien a un relief beaucoup plus tranquille que le Valanginien, tandis que le reliefdu dernier est plus accident?Š que celui dans les schistes. Le

proc?¨s karstique en-trave la formation des vall?Šes; cependant la Aufbereitung dans le Valanginienfait des progr?¨s rapides, et c\'est la m??me chose dans le Callovien. Les deux ?Štages peuvent donner naissance ?  des formations de mauvaisesterres (badlands). 7.nbsp;Les c?´tes ont des qualit?Šs communes, mais la valeur de ces qualit?Šsdiff?¨re et la rapidit?Š, avec laquelle les c?´tes sont en recul, diff?¨re aussi. Voil? une des raisons pourquoi un pays de c?´tes ne reste pas conforme ?  lui-m??me pen-dant son ?Švolution. 8.nbsp;Le calcaire corallig?¨ne, presque sans couches d\'argile, ne sera pas bouch?Štotalement, il sera moins bouch?Š qu\'un calcaire â€” du reste aussi dur â€” maiscontenant plus de bandes marneuses. Moins d\'eau sera retenue dans la couchesup?Šrieure du calcaire corallig?¨ne, et cette couche ne peut pas se dissoudre aussivite qu\'une autre, plus compl?¨tement bouch?Še; la formation des grottes dans lecalcaire corallig?¨ne sera tr?¨s intensive. Diff?Šrence en rapidit?Š de dissolution dela couche sup?Šrieure bouch?Še, cause une diff?Šrence dans l\'amoindrissement. Voil?  une des raisons pourquoi les plateaux n\'ont pas la m??me altitude dansun pays de c?´tes. 9.nbsp;Dans le calcaire pur l\'?Šrosion en plein air est ?  peu pr?¨s r?Šduite ?  rien.L\'abaissement du terrain est la suite de la dissolution. L\'eau parcourt un r?Šseau coh?Šrent de fissures sur une couche presqueferm?Še. Des trous se trouvent l? -dedans, causent localement une

circulation d\'eau?  plus grande profondeur et des grottes peuvent s\'y former. Dans le calcaire impur,et dans les marnes d\'un caract?¨re prononc?Š, il y a aussi de la dissolution, maisl\'?Šrosion pr?Šdomine comme facteur destructif. La s?Šcheresse prolong?Še et les hautes temp?Šratures estivales emp??chentl\'?Švolution d\'une couverture v?Šg?Štative ininterrompue. Ajoutez la force des



??? pluies automnales, et on comprend qu\'il doit se d?Švelopper apr?¨s chaque abaisse-ment du niveau de base, un dense r?Šseau de rigoles. La â€žAufbereitung des Gesteinsquot; s\'effectue rapidement dans les marnes etpar cons?Šquent la forme ?  pic des parois aussi, s\'adoucit vite. Une peneplameL n?Še, s\'inclinant dans la direction des ruisseaux, c\'est a dire vers la rivieresubs?Šquente. Dans la zone de transition entre le calcaire pur et la marne pure il yaura une pente, qui est le r?Šsultat de dissolution, d\'?Šrosion et de glissement ded?Šbris. Par une petite diff?Šrence en r?Šsistance les plateaux calcaires se divisenten deux ou plusieurs larges bandes, s?Špar?Šes par des ruptures de pente: 1 incli-naison vers l\'amont est moins rapide que vers l\'aval. Faut-il accepter des niveaux d\'?Šrosion dans cette pente? Bien s??r th?Šorique-ment, mais la largeur du plateau - quelques kilom?¨tres - est si insignifiante, lad?Šnudation et l\'?Šrosion sont tellement intensives, que chaque nouvelle attaquede l\'?Šrosion conquiert le terrain en peu de temps et d?Štruit les marques d un niyeanpr?Šc?Šdent. S\'il en reste pourtant, l\'abaissement du niveau de base doit s etreLcompli dans le pass?Š r?Šcent; il se peut aussi qu\'il s\'agit d\'un faci?¨s tr?¨s puissant ou d\'une pente tr?¨s douce, donc longue.nbsp;, , ^ â€žnbsp;. La bande le long du Chassezac subs?Šquent, entre Chandolas et Ruoms, est?Štroite et sans niveaux d\'?Šrosion, entre St.-Rem?¨ze et le Rh?´ne, elle porte desniveaux et est tr?¨s large. Somme toute, la formation d\'un pays de c?´tes ici est devenue

tellementcompliqu?Še, qu\'il n\'est pas ?Štonnant qu\'il y ait des auteurs qui ont perdu devue tout ?  fait, qu\'il est question d\'un tel paysage; que d\'autres s appuient sur des facteurs accessoires et en exag?¨rent l\'influence. Une des premi?¨res personnes ?  reconna?Žtre le caract?¨re original du paysageen question ?Štait Ludomir Sawicki. En 1909 parut, de sa main, dans leBulletin de l\'Acad?Šmie des Sciences de Cracovic, un article:nbsp;^ Causses, Szkic Krasu Zgrzybialegoquot;. Un r?Šsum?Š allemand y a ?Št?Š ajoute: ;;Causses, Skizze cines greisenhaften Karstcsquot;. Il est regrettable que 1 auteurait omis dans le texte allemand la description dc l\'Ard?¨che, figurant dans letexte polonais. Le s?Šjour de Sawicki au Bas-Vivarais n\'?Štait pas de longuedur?Še. Son travail t?Šmoigne de l\'?Štude des cartes et des panoramas. C est remar-quable qu\'il ait vu pourtant l\'essentiel! 11 distingue 3 plateaux qui se terminentdans une c?´te vers l\'Ouest. Devant la c?´te il y a une rivi?¨re subs?Šquente. Lapremi?¨re c?´te se trouve ?  l\'Est de l\'Ibie, qui est la subs?Šquente. Le premierplateau est ?  720 m. d\'altitude. Evidemment il parle ici de l\'anticlinal de la Dent-de-Rez. Le plateau se prolonge de l\'autre c?´t?Š de 1 Ard?¨che. Comme deuxi?¨me plateau il prend l\'anticlinal ?  l\'Est du Chassezac inf?Šrieuret le terrain entre l\'Ard?¨che de Vogu?Š ?  Ruoms et l\'Ibie. Le troisi?¨me c\'est le plateau des Gras, qu\'il pense s\'?Štendre du Coironjusqu\' ?  la Beaume. La c?´te, qu\'il y a remarqu?Še, est un fragment de la c?´te de la Voulte aux Vans.



??? mer LTk ?•?¨s\'iffrâ„?quot;\'nbsp;quot;nbsp;\'4\'\'-cien bord de la c est fdTre la Chltnbsp;quot;nbsp;^nbsp;^ras Mont - dire la Cham du Gros, comme un monadnock, ?  1204 m. d\'altitude. Le canyon. cany^rquot; quot;quot;nbsp;\'nbsp;^e base sur les formes du rr^s\'^Lquot;?\'A\'quot;quot;quot;nbsp;on fe voit sur le plateau des entr??tÂ?: quot;ctr\'\' , v^?quot;\'\'nbsp;\'\' ^^^ m??n,e cher^IbL erAlu?Šr A on â„? . r-nbsp;Vallon-le-Vieux m^mmmm ne pet:; pitlrutquot;Â?ssuttns^a surfacedessus le bofri de^!nbsp;a \' â„?nbsp;\'hute par- le reste on Te tronbsp;naturellement pas le mat?Šrial; pour le^reste on le trouve un peu partout. C\'est le r?Šsultat, tout simplement, le la H.n/r^\'^V^\'^TTnbsp;^^^nbsp;d\'?Šrosion, comme c\'est le cas dans les vallees de la zone cristalline?nbsp;. me c est le cas L\'?Šrosion dans le thalweg fait des progr?¨s assez vite. Quand l\'abaissement ItcVdquot;Â?-\'quot;nbsp;quot;quot; d?Štruit l\'effet, ??tre attalufes fr^\',\',Pâ„?Â?\' \'quot;quot;gitudinal doiventrivLtnbsp;k lit de la ce so^^^rTstC\'^fr:\'-\'--\'â„?quot;-- dans les parois du canyon; ceuxnbsp;rs fil n\'y a pas tant de gradins que dans ceux du Lot. du larn et du Jonte; parce que les premiers ne sont pas assez profonds et que les assises y sont tr?¨s ?Špaisses. La paroi du canyon s\'appr?”pieTa a a formation de pahers, ?  cause de son manque d\'humidit?Šfelle esfpiTs s?¨The que k sur ace du plateau et la d?Šnudation s\'y fait tr?¨s lentement Dans le d?Šveloppement descendant, succ?Šdant au d?Šveloppement

montant S\'il y a ?Šrosion acc?Šler?Še dans les marnes de l\'entr?Še ?Šlargie, la pente aurabeaucoup d.mmu?Š en peu de temps. Les calcaires surplombant, plus durq\'eles marnes, seront sap?Šs et recoup?Šs; ils retiendront Teur pente abrupr et quot;npalier d\'erosion ne peut pas se former.nbsp;^



??? S\'il y a encaissement pr?Šcipit?Š dans la partie inf?Šrieure de la gorge, celle-cideviendra plus profonde, pas plus large, aussi longtemps que la rivi?¨re reste dans le calcaire dur: le canyon retient son caract?¨re! Si la rivi?¨re forme des m?Šandres dans la partie vers l\'amont du canyon, ily a des endroits, o?š cette rivi?¨re touche la paroi et la sape. Ce sont des endroitso?š le recul de la paroi est plus fort qu\' ailleurs. Le m?Šandre se d?Špla?§ant vers l\'aval, les endroits de recul de la paroi se d?Šplacent dans la m??me direction. Il y a donc dans un canyon un rajeunissement de la forme de la paroi, qui est li?Še au d?Šplacement des m?Šandres. C\'est un rajeunissement dans une direction oppos?Še ?  celui, qui est caus?Špar un soul?¨vement du sol ou un abaissement du niveau de la mer.Il y a des diff?Šrences entre ces deux cas de rajeunissement. 1.nbsp;Dans le second cas. il y a rajeunissement ?Šgal des deux parois d\'unevall?Še, dans le premier cas il n\'y a pas de rajeunissement de la paroi, qui est oppos?Še ?  l\'endroit sap?Š. 2.nbsp;Le nombre de rajeunissements du second cas, dans une vall?Še, est d?Šter-min?Š par le nombre des changements du niveau de base. Le nombre de rajeunisse-ments du premier cas. dans im canyon, est d?Štermin?Š par le nombre des m?Šandres. Les rajeunissements progressifs ont la tendance d\'effacer les marquesd\'?Šrosion r?Šgressive dans le canyon. Les plateaux calcaires. Sawicki consid?¨re les m?Šplats comme appartenant ?  un pays de c?´tes. D\'autresauteurs ne partagent pas cette opinion, soit qu\'ils aient

travaill?Š plus dans lazone cristalline, soit qu\'ils aient pris les plaines calcaires comme des niveauxd\'?Šrosion; ils ont m?Šconnu le caract?¨re karstique du pays. M. Briquet a ?Študi?Š l\'Erieux, un cours d\'eau, venant des C?Švennes et s\'em-bouchant dans le Rh?´ne au Nord du Coiron. Il trouva quatre terrasses et en donna l\'explication suivante: â€žCe qui est une vall?Še ?Štroite dans les C?Švennes, est devenue une plaine dans la roche moins r?Šsistante le long du Rh?´ne.quot; Donc il compare les terrasses dans les C?Švennes aux plateaux du Bas- Vivarais. Dans la d?Špression on ne voit plus rien de ce qu\'il constate dans son Cycle LUn reste se trouve sous le basalte du Coiron. â€žSi les vall?Šes m??res du cycle IIont un ?Šquivalent dans la d?Špression, ce ne pourrait ??tre que des lambeaux d\'unehaute plateforme d\'alluvions compos?Šes de quartzites: tel le plateau deChambaranquot;. IInbsp;l\'appelle niveau II. Il croit le retrouver sur les plats calcaires entre Rh?´ne et C?Švennes. IIInbsp;forme des vall?Šes dans le niveau IL IVnbsp;est un rajeunissement en III. Cette opinion simpliste a ?Št?Š r?Švisionn?Še ?  fond par M. Baulig. D\'apr?¨slui l\'aspect du pays est bien plus compliqu?Š, mais M. Baulig n\'a pas appliqu?Šles r?Šsultats de son ?Štude sur les terrasses de l\'Erieux aux plateaux calcaires.



??? Il t??che de comparer ces terrasses ?  celles que A. Demangeon indiqua dansle Lmiousm et essaie de d?Šduire des ph?Šnom?¨nes, remarqu?Šs dans le 2eaux ^nbsp;^^ ^^ â€” - â€” - Umousin~n acco^r lanbsp;^^ -- - - -e tu,d?Š par les id?Šes du Dr. B. Martin, il suppose que cette th?Šorie s\'annlinueau rebord calcaire, puis ?  tout le PHtÂ?,,, râ€žâ€ž4 i â€? u â€?nbsp;applique niveau de baÂ?, . manbsp;i-lateau Central, qu un abaissement r?Šp?Št?Š du C e t a, nr R rr quot;quot; â„?nbsp;r?Šp?Št?Š du niveau marin.quot;^ â€žCest au Dr. B. Martin que revient le m?Šrite d\'avoir reconnu le premieraux nvirons de Montpellier l\'existence de plusieurs surfaces nivel?Šes TnT Zfalt\'S 9?rnbsp;id?Šeltrce pot Tb.nbsp;â„? quot;quot;quot;quot; Squot;bstance\'dans une courte Â?te\'\' nivea\'?›xSaux:quot;ÂŽquot;nbsp;Â?venues trois Ceux ?  180 m., 280 m. et 380 m.Le niveau 180 comprend toute la Garrigue de N?ŽmesLe niveau 280 se montre au N.-O. de MontpellierLe niveau 380 se trouve dans de Bas-VivaraisMais ensuite le terrain se rel?¨ve vers le gros massif urgonien du Bois de 280 mnbsp;quot; \'nbsp;^nbsp;la surfa e 1 280 m. s y termine assez soudainement par de courts et raides va Ions Au Lt le erram s abaisse cle nouveau, ?  cause du voisinage de l\'Ard?¨che et proLiement aussi grace a la faible r?Šsistance de l\'Aptien, du Cr?Štac?Š sup?Šrieur et de l\'OligoSneconserves dans un synclinal.nbsp;^ugocene. vers?•eO^\'m\'\'\'^quot;\'^quot;\'\'quot;\'\'nbsp;^^^nbsp;encadre Le

niveau de 280 m. borde la gorge de l\'Ard?¨che, mais d\'une mani?¨re dis-continue, 298-, 296-, 280-, 304 m. On le trouve encore plus largemenTd?Švelot?Šau Nord de la rivi?¨re, autour de Bidon, 285-, 305-, 295- 292 m^; ici il mordb ernent sur le flanc du d?´me Urgonien de Saint-Rem?¨ze, qui le domine aTNordCe dome est tronque au sommet par le cycle de 380 m. Quelques points d?Špassent400 m et au-dessus se dressent les reliefs du Serret de Barr?Šs, 670 m et de ^ TP 43^\'nbsp;\'\'\'nbsp;^^ â€žEn revanche le cycle de 380 m. se devine sur le bord N.-O. de la Montaj^ne- ^^^^ ^^^ ^^^^^ -reTJo M. Baulig trouve en?“re des niveaux, qu\'il appelle â€žsubordonn?Šsquot;, et dontIl donne une exphcation ?  peine acceptable. Ils n\'auraient que quelqu intTrlocal. Cependant le grand plateau des Gras en est un! â€žL\'un d\'eux s\'observe sur les Gras m?Šridionaux, au confluent de l\'Ard?¨che



??? et du Chassezac, 264, 265-, 259-, 268-, 269-, 267-, 257-, 260-, 259-, 270 m., et auSud de l\'Ard?¨che sur le Gras de Saint-Paul-le-Jeune, 260-, 251-, 252-, 274-, 262-, 259-, 269-, 263 m.quot; (B. p. 439). M. Baulig doute que ce niveau de 250 m. soit du m??me ordre que les niveaux de 180-, 280- et 380 m. â€žL\'extension limit?Še et assez particuli?¨re du niveau de 250 m. peut fairedouter de son existence ind?Špendante. N\'aurait-on pas affaire ?  un simple faci?¨slocal du niveau de 280 m., d?Švelopp?Š au-dessous de l\'altitude normale, gr??ce?  la moindre r?Šsistance du calcaire des Gras compar?Š ?  l\'Urgonien? Mais le niveaude 250 m. est si r?Šgulier et l\'altitude de ses points bas si constante m??me dansles roches les plus diverses, que cette explication ne peut ??tre admise. D\'ailleurs,si le niveau des Gras devait ??tre rattach?Š au cycle de 280 m., on s\' attendraitplut?´t ?  le trouver ?  une altitude sup?Šrieure, en raison de sa distance plus grandeau niveau de base. Quant ?  supposer un affaissement local qui aurait modifi?Šl\'altitude originelle des Gras, ce fait constituerait une exception unique dansl\'histoire morphologique de la r?Šgion, depuis le cycle de 380 m. au moins, ilen aurait respect?Š l\'horizontalit?Š originelle, alors que la tendance des mouvementsdu sol dans cette r?Šgion devrait, semble-t-il, ??tre d\'accuser le pendage vers l\'E.ou le S.-E. Il est donc ?Švident qu\'il faut consid?Šrer la surface de 250 m. comme repr?Šsen-tant un cycle distinct, interm?Šdiaire, entre le cycle de 280 m. et celui de 180 m.quot; En 1934 a paru de M. Elie

Reynier, professeur ?  l\'Ecole Normale de Privas: Le Pays de Vivarais. M. Reynier est le g?Šographe social de l\'Ard?¨che. Ces ?Študes le prouvent, comme ses ?Šl?¨ves, qu\'on rencontre partout dansle d?Špartement. Dou?Š d\'un vrai amour pour l\'humanit?Š, le ,,homo socialisquot;est l\'objet de son travail, de ses pens?Šes, de ses ?Študes. Il connaH chaque coin deson petit pays et, ?Štant bon observateur, ses observations g?Šomorphologiques sont de grande valeur. M. Reynier a essay?Š de poursuivre les formes de la vall?Še de l\'Erieux surune plus grande distance, y compris les plateaux calcaires. Il doit pouvoir compter avec quelque vraisemblance parmi les formes deson cycle II. â€žune partie de la surface m??re, sous-coiroimique, 800-600 m. . . ;le cycle IV, du Plioc?¨ne sup?Šrieur, comprendrait ... les bois de Ronze aux alti-tudes de 387-400 m., Saint-Rem?¨ze, 380-390 m., le bord N.-O. de la Croix-Juliau,400-440 m. Le cycle suivant, encore du Plioc?¨ne sup?Šrieur, une centaine de m?¨tresplus bas, se verrait . . ., autour de Bidon, ?  285-305 m., sur les bords des gorgesde l\'Ard?¨che, ... Le dernier cycle avant l\'?Štat actuel, une centaine de m?¨tresencore plus bas, appara?Žt dans les plaines de Chom?Šrac et de Villeneuve-de-Berg, . .et plus au S., sur les Garrigues n?Žmoises. Entre ce cycle et le stade actuel, la rive gauche du Rh?´ne pr?Šsente plusieursterrasses interm?Šdiaires, il est souvent difficile de les retrouver sur la rive ar-d?Šchoise, o?š le fleuve les a d?Štruites au fur et ?  mesure qu\'il les contruisait, saufvers Saint-Montan, Saint-Martin

d\'Ard?¨che, le Bourg-Saint-And?Šol. Enfin la



??? phase actuelle encore en plein travail, d\'une ?Šrosion si active, qu\'elle a parfoisâ€ždevore toute trace du ou des cycles ant?Šrieures.quot; (R p S8 89) En 1913 a paru ?  Bonn de Herbert Posseldt: Landeskundlicher Abrisz desNieder-Languedoc zwischen Rh?´ne und H?Šrault aÂ? Nord elle passe 1 Ardeche et continue jusqu\'?  la Dent-de-Rez werden!\'quot;quot;â„?nbsp;daran gezweifelt werden, dasz wir es hier mit einer Peneplain zu tun haben, die gleichmLig Uber cks ganze Gebiet der terti?¤ren Faltung vom H?Šrault im Westen bis zur Ihtne von NoLTnf h\'s Hnbsp;â„?nbsp;\'quot;dem sie im allgemeinen luf 2TO m im P tnbsp;Tnbsp;n??rdlich der ArLhe bis aut M) m. im Plateau von N?Žmes abdacht quot; (P p 25) comme iUcTquot;nbsp;Â??Š d?Švers?Še et soulev?Še, comme il a cru pouvoir le pr?Šciser pour la terrasse de gravier du Plioc?¨ne sup?Šrieur Ardtellr etafr- V-ÂŽ\'quot;quot;* nT ^^^^edehnte Destruktionsfl?¤che, n??rdlich derArieche, etwa be, Viviers. Ueber diese allgemeine H??henlage von 320-340 m Ze iXcrZ\'wnbsp;400 m. auf,- ohne jedoch den Plateaucharakter verwischen zu k??nnen Diese H?¤rtlinge welche meist schild-oder sattelf??rmige Erhebungen dar-teUen, verd^ken ihre Existenz widerstandsf?¤higeren Schichten der unter-retaceischen Sene und smd meist mit knie-bis brusthohen lichten Geb??schen der rST d ; \'f quot;k\'quot;\'nbsp;Generalstabkarten als bo de Laval, bois des Gandes, bois Malbose etc. verzeichnet sind quot; (P p 27) L

Ard?¨che a form?Š une gorge dans ce terrain â€žDie Ard?¨che tritt bei Salavas aus den Vorcevennen in das Gebiet der equot;;LttTRnbsp;quot;quot;nbsp;- der tertSren Syquot; D 1 Jwnbsp;\'\'quot;den die Ibie und von S??den den Ruisseau de RieusL. for in iTb t T f Mnbsp;quot;quot;nbsp;hohen Talwasserscheidc von ?‚lnbsp;quot;quot;nbsp;quot; quot;ord??stlicher Richtung flieszend von Ambroix an geraumen Zeit den S??dfusz der Cevennen besp??lt quot; d\'aplanissement dans la r?Šgiondu Bas-Rhone. (Ann de Geogr. t. XLII, 1933. p. 477-488) ne donne pas de pointsde vue nouveaux. Il remarque que depuis Viviers ou Donz?¨re jusqu\' ?  la m l\'corXnrre: f quot;nbsp;quot;e peiite! tr?¨s raides raccordant des surfaces planes, horizontales ou sub-horizontales quot; Comm??n?? ^\'elr\' quot;tTnbsp;dos surfaces planes? Comment s exphquent leurs d?Šnivellations et les pentes qui les s?Šparent\'quot; Sur la rive gauche du Rh?´ne pr?¨s du Ventoux il d?Šcrit deux gLpes de pTateaux dont 11 place l\'un dans l\'Eog?¨ne, l\'autre dans le Helv?Štien ou Tortonien ?Ž cro?? avoir retrotive ces niveaux sur la rive droite, donc en Languedoc. PourtaS car. â€žDans la Garrigue et les Gras r?¨gne une structure pliss?Še. Ce n\'est donc



??? nullement la structure qui peut expliquer les formes de surface de la r?Šgion duBas-Rh?´ne.quot; Donc il parvient ?  la conclusion qu\'il s\'agit de niveaux d\'aplanisse-ment cyclique. De nouveau il fait quelques questions: â€žPeut on dater les sur-faces d\'aplanissement? Appartiennent-elles ?  un m??me ensemble de formes?Correspondent-elles au contraire ?  des phases diff?Šrentes d\'?Šrosion fluviale?Et, en ce cas, peut-on toujours distinguer les formes correspondant ?  chacunede ces phases?quot; Se d?Šcider pour des niveaux ?Šog?¨nes en Languedoc, est difficile: ,,il peuty avoir confusion, non seulement entre surfaces ?Šoc?¨nes-oligoc?¨nes et surfaceshelv?Štiennes, mais aussi entre ces surfaces et des niveaux d\'aplanissement plusanciens, datant du Cr?Štac?Š sup?Šrieur: surface du Gault, recouverte par les sableset les argiles continentales de l\'Uz?¨geois.quot; En quoi existe la grande difficult?Š? M. George consid?¨re la formation desplaines comme polyg?Šnique ,,en entendant par ce mot une surface ?Šlabor?Še enplusieurs fois.quot; Mais qu\'est-ce qui reste de la surface originelle? La pr?Šsence d\'ancienmat?Šrial dans la couche sup?Šrieure bouch?Še d\'un plateau, ne prouve pas qu\'onait affaire ?  un ancien plateau. M. Baulig aussi traite ce ph?Šnom?¨ne. Il compte trouver des plateaux fossi-lis?Šs surtout dans le Tithonique et l\'Urgonien. â€žOr tous deux sont surmont?Šs dansla s?Šrie normale par des couches sans r?Šsistance. De plus, les couvertures laiss?Šspar les transgressions oligoc?¨ne et mioc?¨ne sont meubles ?  la base surtout. Il

sepeut donc que la surface originelle de l\'Urgonien par exemple, d?Šbarrass?Še demarnes aptiennes, ait ?Št?Š ensuite fossilis?Še sans remaniement appr?Šciable parla s?Šdimentation oligoc?¨ne ou mioc?¨ne, et qu\'elle reparaisse actuellement aujour pour la deuxi?¨me ou pour la troisi?¨me fois. Dans ce cas, quel ??ge lui attribuer? Et surtout, ?  d?Šfaut de t?Šmoins s?Šdimen-taires, comment lui attribuer un ??ge?quot; (B. p. 461). Le m??me probl?¨me se pr?Šsente dans le plateau de Montselgues. On voitl?  un bloc de granit couvert d\'un paquet d\'arkose triasique; on peut d?Šsignercomme prae-triasique la surface du granit. Donc l\'arkose d?Šblay?Š r?Šcemment,on pourrait prendre la p?Šn?Šplaine d?Šnud?Še, comme une telle prae-triasique, fossi-lis?Še! Mais la surface nouvelle et la surface originelle n\'auront probablement pastout ?  fait la m??me pente: il y a intersection des deux p?Šn?Šplaines. Il en seraitainsi dans le pays cristallin ! Que de plus dangereux est-il que de supposer unetelle p?Šn?Šplaine, non-alt?Šr?Še dans le calcaire! Supposons qu\'il se soit form?Š dans le Mioc?¨ne une surface plate sur un blocde calcaire pur ! Elle est couverte de d?Šbris. Ces d?Šbris d?Šblay?Šs, la surface aplaniepeut ??tre abaiss?Še, en gardant ?  peu pr?¨s sa pente originelle, par dissolution dela couche sup?Šrieure de calcaire. Il para?Žt qu\'on a affaire ?  une ancienne p?Šn?Š-plaine; en r?Šalit?Š c\'est une surface r?Šcente! Il arrivera plus souvent que la surface aplanie est tellement ravin?Še par l\'eaucoulante qu\'il n\'en reste presque rien! Cependant dans un niveaii plus

bas une nouvelle p?Šn?Šplaine peut ??tre form?Še ! M. Baulig a d?Šcrit les plateaux; il a essay?Š d\'en exphquer la naissance.



??? Son point de d?Špart est l\'hypoth?¨se â€žque la topographie des plateaux estd origine exclusivement fluviale.quot; (B. p. 451). Il cherche la force active dans l\'eustasie. Abaissement r?Šp?Št?Š du niveaude la mer causerait abaissement r?Šp?Št?Š du niveau de base des rivi?¨res et p?Šn?Š-planation du pays calcaire. M. Baulig n\'accepte pas les mouvements du solpendant le Phoc?¨ne sup?Šrieur. Il pr?Šsume m??me que le mouvement cess??t, avant que la phase continentale- le Pontien - fmit: â€žD?¨s lors on con?§oit fort bien, que les rivi?¨res coulant surla surface meme qu\'elles construisaient, v?Šritable piedmont alluvial, sur lequelelles divaguaient librement, aient finalement adopt?Š un trac?Š cons?Šquent, par ind?Špendant des d?Šformations des terrains sous- M Baulig ne peut pas nous donner de preuves; sur la rive droite du Rh?´nee Pontien a presque totalement disparu. Au contraire sur la rive gauche, ?  labase des Alpes, le Pontien a ?Št?Š sur?Šlev?Š! L\'argument dont M. Baulig surestime l\'importance, il nous semble, estle thalweg sous-basaltique non-d?Šform?Š du Coiron. â€ž11 est donc certain que dansnotre r?Šgion toute la fin du Pontien fut une p?Šriode de stabilit?Š. Il n\'est pastemeraire de supposer que la r?Šgion avait d?Šj?  retrouv?Š le calme avant que lescours d eau eussent achev?Š leur travail de remblayement. En tout cas, cettehypothese est la seule qui explique que les rivi?¨res n?Šes ?  la surface de la couverturemiocene, soient surimpos?Šes

par rapport aux couches profondes de cette m??mecouverture. (B. p. 463). M. Baulig ne se montre pas tout ?  fait s??r de sa th?Šorie. Le Pontien de Che-navari est ?  plus de 400 m. au-dessus du niveau de la mer actuelle, pr?¨s de Aigues-Mortes on ne l\'a pas encore atteint ?  -130 m. Le plus fid?¨le adh?Šrent de latheorie eustatique doit admettre la possibilit?Š de mouvements du sol M. Baulig peut appeler ?  un g?Žte de Plioc?¨ne pr?¨s de Valence ?  une profon-deur assez grande. Scipion Gras y d?Šcrit un puits de 40 m. dans le gravier diluvial et de 100 m.dans les marnes argileuses. (Statistique min?Šralogique de la Dr?”me. 1835)Fontannes conclut que ces marnes appartiennent au Plioc?¨ne (Note surquelques sondages. Ann. Soc. Agric. Lyon 1883 p. 6â€”7.) Baulig en dit: â€žLe sol de la ville de Valence ?Štant ?  125 m. environ et lepuits ayant une profondeur de 140 m., il en r?Šsulte que la base du Plioc?¨neserait ?  15 m. au moins au-dessous du z?Šro actuel.quot; (B. p. 478) Cela prouverait une ?Šrosion puissante et de peu de dur?Še aussit?´t apr?¨sle Pontien, travaillant aussi dans les vall?Šes tributaires et portant le courssup?Šrieur des affluents dans le m??me niveau profond. Voil?  ce qui n\'est pas le casavec lArdeche inf?Šrieure et l\'Escoutay! De plus elles passent par des gorgesqui devraient ??tre devenues des plaines, depuis longtemps! Supposons une trans-gression apr?¨s la p?Šriode d\'?Šrosion post-pontienne, alors les niveaux de 400 mqui entourent le

Pont d\'Arc, donnent des difficult?Šs! La seule mani?¨re de les?Švader est d\'accepter une Ard?¨che inf?Šrieure tr?¨s r?Šcente! Peu importe alors,s\'il y a eu dislocation du couloir rhodanien ou de l\'eustasie.



??? La question reste pos?Še: Par o?š passait l\'eau de l\'Ard?¨che sup?Šrieure, duLigne de la Beaume, du Chassezac et de l\'Ibie avant la formation du ht d\'?Šcoule-ment le long de Vallon - St.-Martin d\'Ard?¨che? Deux possibilit?Šs s\'offrent: 1.nbsp;Ecoulement par l\'Escoutay. 2.nbsp;Ecoulement par le C?¨ze ou par une rivi?¨re encore plus vers le Sud.1. L\'Escoutay. Au Sud du Coiron, l\'Escoutay coule vers l\'Est, la Cladu?¨gne vers 1 Ouest.La ligne de partage superficielle est ?  307 m., pr?¨s la gare de St. Jean-le-Centemer.Un tout petit peu vers l\'Ouest la Cladu?¨gne est ?  281 m., l\'Escoutay vers l\'Est ?  251 m. L\'?Štude du versant septentrional de la vall?Še ne donne pas beaucoupde r?Šsultat, car c\'est ici la paroi en recul du plateau du Coiron. M??me au boutdes digitations, la paroi originelle n\'existe plus, vu les blocs ?Šnormes de ma-ti?¨re volcanique qu\'on trouve ?  la base. Le versant m?Šridional e.st plus instructif. De ce c?´t?Š les deux rivi?¨res sont limit?Šes par une terrasse au dessus de St.Jean ?  350 m. et descendant un peu vers l\'Est comme vers l\'Ouest.Villeneuve-de-Berg est ?  320 m. Est-ce qu\'il est question de deux terrasses ou d\'une seule? La terrasse setermine en un ?Šlargissement au-dessus de l\'Ard?¨che r?Šcente pr?¨s Vogu?Š. Dans notre r?Šgion on trouve des ?Šlargissements toujours l? , o?š une rivi?¨resort des marnes et entre dans les demi-marnes ou dans la chaux r?Šsistante.La terrasse de la Cladu?¨gne est taille?Š dans les marnes valanginiennes. Elle estlimit?Še vers le Sud par une abrupte Hauterivienne. Apparemment

une ancienne rivi?¨re sortit d\'une plaine valanginienne et



??? Ferme Noire ?  l\'Ouest de Hbie Â?7 â€ž V,lIeâ€žeuve-de-Berg 464 et 493 m., ,apr?¨s de Jaujac, dans la vall?Še du LignLnbsp;ÂŽ \' \'\' â„? P^quot;\' Â?quot;quot;quot;ier versant m?Šridional du cSron \' J p ^ maximale. On trouve du basalte 1450 rsufL \' T Julian et un peu ?  l\'Ouestnbsp;Il^Lquot;â„?quot; ^ post^nZ--â€”^^nbsp;-e la rivi?¨re d\'atfnbsp;r Caur^e ^^ quot;quot; â€” Tout ce r?Šgime ne trouve pas aussit?´t l\'?Šcoulement vers le Snd â€ž â–  ,â€?a commenc?Š ?  former un nouveau lit toâ€žt ,râ€žnbsp;Â? ^ud, mais 1 eau en m??me temps qu\'ellenbsp;\' ^P\'\'ÂŽ^ \'nbsp;PÂŽquot;* ??tre queSdtclitsâ„?^^^^^^^nbsp;quot;nbsp;P- supposer Ou est .1 super lu de supposer un tel mouvement du sol dans u^ payt claire^.0nbsp;quot;lnbsp;est inf. â€žXTTes chose la plus inattendue peut arriver. Mal d gCes â€že^ ~ dans les marnes, quoiqu\' une rivi?¨re sache nnâ€ž= â€ž ( ,nbsp;P ÂŽ \'Â?clemÂ?quot;\' La terrasse de Villeneuve-de-Berg est limit?Še ver^ loformant deux collmes entre les vall?ŠesL RounelTt dTriWe.^Dep^u?•?•leTC,:::



??? un ruisseau, a entaill?Š la c?´te et a form?Š une valle?Š entre les hauteurs 464 et 394.Si la c?´te recule, l\'ouverture s\'approfondira jusqu\' ?  ce qu\'elle ait atteint leniveau de la terrasse. Voil?  l\'?Šv?Šnement qui nous explique, comment le Rounel et l\'Ibie d\'autrefoisont p?Šn?Štr?Š dans la vall?Še de l\'Ard?¨che post-pontienne! Du reste, leur r?´le comme chemin d\'?Šcoulement n\'?Štait probablement pastr?¨s signifiant. La rivi?¨re qui a captur?Š les ruisseaux venant des C?Švennes, ?Štaitde beaucoup plus d\'importance et le drainage, -parall?¨le au fleuve pontien, faitplace au drainage dans la direction m?Šridionale, par plusieurs rivi?¨res. La rivi?¨reprincipale coulait un peu plus vers l\'Ouest, que celle de nos jours. L\'?Švolutiondu terrain, influenc?Še ou non par des mouvements du sol ou par abaissementr?Šp?Št?Š du niveau marin, varie les relations dans le pays des c?´tes: celles-ci reculentde l\'Ouest vers l\'Est et du Nord vers le Sud. Les niveaux s\'abaissent. L\'imageactuel commence ?  se former quand une rivi?¨re obs?Šquente, depuis la gare deVogu?Š sur l\'Ard?¨che, s\'enfonce dans le thalweg post-pontien. C\'est la Cladu?¨gneactuelle! Les ruisseaux du Coiron, s\'embouchant d\'abord dans la rivi?¨re post-pontienne, puis dans l\'Ibie et le Rounel, nourrissent maintenant la Cladu?¨gne.L\'Escoutay s\'appauvrit et il y a une lutte entre la Cladu?¨gne et l\'Escoutay pourla ligne de partage pr?¨s de St. Jean-le-Centenier. Ici la Cladu?¨gne est d\'un carac-t?¨re plus agressif que l\'Escoutay. Sa vall?Še jeune est plus profonde, quoique la derni?¨re soit beaucoup

pluspr?¨s de son niveau de base, le Rh?´ne. La terrasse, sur laquelle Villeneuve-de-Berg \\ Fig. 25. La vall?Še captur?Še par le Ruisseau de Lagorce.



??? est situ?Še ?  280 m., est le restei Â?3 ^^ ^^^^^ thalweg. L\'Ibie s\'y est5 o encaiss?Še; elle forme un canyonl\'H peu profond de quelques k.m. de; ^ longueur. Il y a un terrain entre l\'Ar-j ^ d?¨che et l\'Ibie, dont la carte nedonne pas un aper?§u pr?Šcis; 1\'hydrographie en est ?Štrange.i ^ Pour avoir un beau panora-I . ma, il faut monter sur le rocheri I de Sampzon. On voit au Nord deVallon deux dos parall?¨les S-N.,^ la vall?Še de Lagorce, nomm?Še ci-dessus, et une seconde, largementI ouverte vers le Nord. Cette partienord, est parcourue par le ruis-seau de Lagorce qui semble avoircaptur?Š le ruisseau originel, quifi rt n\'y est plus. Comme nous avons^^ dit, les deux vall?Šes s\'ouvrentI s largement vers le Nord, c\'est h^ ^ dire vers l\'Ard?¨che pr?¨s de St.Maurice d\'Ard?¨che. Un affluentobs?Šquent de l\'Ard?¨che a telle-g ment modifi?Š l\'aspect de la r?Š-gion, que l\'image hydrographiqueI g actuelle est tout autre que celled\'autrefois, quand deux rivi?¨res,â– g fet, plus ou moins puissantes, coul?¨-(Â§.2 rent dans les vall?Šes susdites. Quand est - ce qu\'elles ont?Št?Š captur?Šes par l\'Ard?¨che - Au-zon? Les rivi?¨res captur?Šes trans-O I port?¨rent-elles dc l\'eau des C?Š-â€?p venues ou du Coiron?g H On n\'y trouve pas de cail-B-d loux cristallins. Les parties sup?Šrieures desvall?Šes sont d\'aspect tr?¨s â€žkarsti-. Â? quequot;. En amont elles se terminent ?  300 m. d\'altitude.^^ Depuis Rocher Sampzon l\'oeil d?Šcouvre une vall?Še morte entreRuoms et Pradons, ? 

l\'Ouest de



??? .....â–  .Â?i ^ \' la vall?Še de la Loubi?¨re. Est-ce un ancien lit do. l\'Ard?¨che? Pourquoi est-ilabandonn?Š? On y trouve peu de galets , de la dimension de ceux de la rivi?¨reactuelle. Est-ce quil s\'est form?Š entre Pradons et l\'embouchure du Ligneune grotte, soit par l\'eau du Ligne, soit par celle de l\'Ard?¨che? Et est-ceque ce secteur de 1,Ard?¨che est n?Š comme rivi?¨re souterraine? La vall?Še morte est ?  130 m. et est accompagn?Še vers l\'Est par deux terrasses.L\'une ?  158 m. ne porte pas de cailloux; l\'autre, ?  190 m., porte des galets de35 cm. d\'?Špaisseur, pour la plupart du gr?¨s et du granit. Le dos le plus vers l\'Estest ?  302 m. d\'altitude. Les plateaux autour de St. Rem?¨ze. Tr?¨s instructive est une promenade de St. Rem?¨ze ?  Bidon. St. Rem?¨zeest situ?Š dans une vall?Še ?  360 m. La route de Bidon monte bient?´t jusqu\' ? 424 m.; puis elle descend vers Bidon ?  285 m. Le terrain se compose de deux blocsd\'Urgonien, s?Špar?Šs par une faille; le bloc le plus haut atteint dans la Dent-de-Rez720 m. de hauteur. Deux niveaux se trouvent dans l\'Urgonien: Inbsp;La Rouvi?¨re-M?Šjanne et le Grand Paty: 418-, 402-, 419-, 388-, 393-,424-, 422-, 380-, 382-, 399-, 387-, 405 m. IInbsp;Bois Bouchas, Bois Malbose, le Grand Champ: v360-, 332-, 305-, 304-,335-, 295-, 292-, 257-, 236 m. On monte d\'un niveau c?  l\'autre par une pente tr?¨s ?  pic. Bidon est situ?Š surle niveau II, c\'est le 280 m.-niveau de M. Baulig. De ce niveau, des vall?Šesmortes entrent dans le niveau I, de 380 m. Une bande ?Štroite du niveau II se trouvesur la rive droite de

l\'Ard?¨che; puis un dos suit les c?´tes suivantes: 371-, 387-,396-, 408-, 369-, 372-, 420 m. C\'est de l\'Urgonien. Vers le Sud il est limit?Š par unniveau beaucoup plus bas: 192-, 247-, 240-, 260-, 220-, 226 m., se composant de



??? Lud?Šnien et de Bartonien. Donc l\'Ard?¨che, descendar.t de 80 ?  40 m., coule entredeux blocs du niveau de 380 m., qui s\'approchent dans l\'Ouest. Elle forme degrands m?Šandres. Pr?¨s du Bois de Salevron elle se perce par les roches du niveau I. Des deuxc?´t?Šs de la rivi?¨re, ?  2 k.m. de distance l\'une de l\'autre, sont les hauteurs 420et 418 m. Les formes sont tout autres que celles d\'une rivi?¨re cons?Šquente,accompagn?Še de c?´tes, o?š la vall?Še s\'ouvre en un large entonnoir et se termineen une gorge. Evidemment l\'Ard?¨che inf?Šrieure s\'est r?Šunie avec l\'Ard?¨che en amontde Vallon apr?¨s la formation du niveau de 200 m. Les eaux s\'unissaient par unebr?¨che souterraine. Il y a tant de trous dans la paroi Urgonienne, qu\'elle ressemble ?  une ?Šponge. Il n\'est pas possible d\'indiquer l\'?Špoque pendant laquelle la br?¨che seforma. Ce n\'?Štait probablement pas dans le pass?Š r?Šcent. On voit pr?¨s du Pont d\'Arcun grand m?Šandre abandonn?Š, 20 m. au-dessus de l\'?Štiage actuel. Sur les bordsde l\'ancien m?Šandre croissent des ch??taigniers dans les d?Šbris cristallins. En amont du Pont d\'Arc on trouve sur le versant gauche un conglom?Šratde cailloux cristallins, aussi ?  20 m. au-dessus de l\'?Štiage. Il n\'y a pas d\'autresindications de terrasses dans le canyon. Les recherches dans les vallons tribu-taires, ne nous donnent pas non plus de points de vue nouveaux. La plus in-t?Šressante est la vall?Še, commen?§ant pr?¨s de St. Rem?¨ze et se

terminant pr?¨s duhameau Chame: la vall?Še du Ruisseau des Fons. Nous y avons trouv?Š des gra-dins, mais nous ne les attribuons pas tous ?  l\'abaissement du niveau de base. Pr?¨s de St. Rem?¨ze le ruisseau parcourt l\'Urgonien dans une gorge sauvage.



??? Un peu ?  l\'Ouest du quartier le Patrou, la vall?Še fait un recourbement vers le Sud et entre dans le Hauterivien. La surface du plateau est ?  plus de 400 m. d\'altitude jusque tout pr?¨s del\'Ard?¨che. Parce que le versant gauche se compose de Hauterivien, on y voit unerupture de pente, qui indique une terrasse d\'?Šrosion. Le versant oppos?Š estsurmont?Š d\'Urgonien, qui forme une abrupte, qui n\'a pas de rupture de pente.Dans le Hauterivien le thalweg est tr?¨s large;, d?¨s que l\'Urgonien s\'approche dela rivi?¨re, une gorge est form?Še, se composant d\'une succession de trous et demarmites\' Plus loin, le ruisseau descend en cascades; ?  la fin elle arrive de nouveaudans le Hauterivien par une chute de 24 m. et se jette dans l\'Ard?¨che. En ?Št?Š la plus grande partie du lit est dess?Šch?Š. Ce sont les failles, qui forcent le ruisseau ?  passer deux fois de l\'Urgoniendans le Hauterivien. On voit une rupture de pente dans l\'Urgonien, en amontde la chute. Probablement il y a un rapport entre cette rupture de pente et le passagedu niveau I au niveau H, comme ceux-ci sont d?Švelopp?Šs pr?¨s de Bidon. L\'eau de l\'Ard?¨che sup?Šrieure et de l\'Ibie, o?š alla-t-elle autrefois? L\'Ibie, pr?¨s de Salleles dans le Hauterivien ?  199 m. et pr?¨s de Petit Chambondans l\'Urgonien ?  170 m., descend avec une pente rapide dans une gorge ?Štroite.Le pont sur l\'Ibie dans la route de Vallon ?  St. Rem?¨ze est ?  75 m. A gauche, il y a dans l\'Urgonien une terrasse ?  240 m. L\'Ibie entre dans laplaine de Vallon; apr?¨s, elle passe par l\'Urgonien en faisant une gorge. La

chauss?Še de Vallon-Barjac-vall?Še de la C?¨ze, portant les c?´tes 160-,230-, 235-, 208-, 177 m., passe entre les coUines 281- et 276 m. L\'Ibie, coulait-elle ?  240 m., ou un peu plus haut, vers la C?¨ze?



??? Ou l\'eau allait-elle via Vallons ?  Ruoms et ensuite vers le Sud par la grandevall?Še subs?Šquente, dans la direction de St. Paul-le-Jeune? L\'Ard?¨che inf?Šrieure,apr?¨s avoir perc?Š r?Šgressivement le bloc de l\'Urgonien, atteignit les marnes peur?Šsistantes du Valanginien pr?¨s de Vallon. Depuis ce point, c\'?Štait chose facile! Sa pente rapide augmenta de beaucoupl\'?Šrosion r?Šgressive. Ainsi un petit affluent du Rh?´ne, comme ce fleuve puissant en a beaucoupdans cette partie de son cours, a r?Šussi ?  se labourer, peut-??tre comme rivi?¨resouterraine, par la barre urgonienne jusque dans le Hauterivien, ?  capturer l\'Ibieet, traversant les marnes entre Vallon et Ruoms, ?  attraper le Chassezac et ? devenir l\'h?Šritier de l\'Ard?¨che pontienne! Quel est l\'??ge des plateaux de l\'Ard?¨che inf?Šrieure? M. Baulig y observe deux niveaux: l\'un ?  380 m., l\'autre ?  280 m. Plus vers le Sud en Languedoc, il y a un troisi?¨me, ?  180 m. Ils devraientleur naissance, selon lui, aux mouvements eustatiques plioc?¨nes, c\'est ?  dire?  un mouvement r?Šp?Št?Š du niveau marin. La r?Šgression de la mer plioc?¨ne dansle golfe rhodanien progressait du Nord vers le Sud. La direction principale desaffluents droits est Ouest-Est. Ces rivi?¨res ?Štaient n?Šes l\'une apr?¨s l\'autre. Elles divisent la r?Šgion, ?  l\'Est des C?Švennes, en bassins d\'alimentation, quis\'?Švoluent tous individuellement, les plus septentrionaux pendant un tempsplus long que les m?Šridionaux! Le probl?¨me aurait

?Št?Š tr?¨s simple s\'il n\'y avait eu que des rivi?¨res Nord-



??? Sud avec de hauts plateaux dans le Nord et des plateaux moins ?Šlev?Šs dans leSud. Les bassins auraient pu montrer un aspect ?Šgal! La chose est plus compliqu?Še. Pourvu qu\'il y e??t abaissement r?Šp?Št?Š du niveau marin et un syst?¨mefluvial Ouest-Est, il faudrait s\'attendre ?  des plateaux analogues des rivi?¨res. Vers le Sud, les plateaux plus ?Šlev?Šs feront successivement d?Šfaut. Mais lelong de l\'Ard?¨che inf?Šrieure, il est admissible de supposer au lieu de trois, deuxplateaux, successivement ?  380 et 280 m. d\'altitude. Le niveau de 280 m., visible jusque pr?¨s du Pont d\'Arc, est d\'un caract?¨re ?Švidemment fluviatile â€” karstique. Au lieu d\'un niveau de 180 m. il y a le long de la basse Ard?¨che, un canyonbien d?Švelopp?Š, avec des m?Šandres encaiss?Šes. Il est ?  peine croyable, qu\'unabaissement du niveau marin, en d\'autres Ueux formant des plateaux ?Štendus,ne form??t ici qu\'une gorge. Donc le principe doit ??tre r?Šprouv?Š, que des mouvements eustatiques aient?Št?Š la cause principale des formations actuelles du paysage, bienqu\'il restepossible qu\'ils y aient jou?Š un r?´le. Cependant il est bien difficile de dire quelr?´le, ?  cause du caract?¨re karstique du terrain, du manque de d?Šbris, des grandesdiff?Šrences de faci?¨s. C\'est pourquoi de nombreux â€žpetits paysquot; se formaient,tandis que les grandes lignes du paysage, caus?Šes par d?Šversement ou rupture,furent effac?Šes. Le niveau de 380 m. se termine dans l\'anticlinal, qui commence pr?¨s de laCroix Juliau et atteint le point le plus haut dans la Dent-de-Rez ?  720

m. Iciune petite plaine se trouve dans l\'Urgonien, qui peut ??tre consid?Šr?Še -C??mmele reste d\'un plateau, formant une c?´te. Ce plateau, avec cette c?´te, originalement situ?Še plus vers le Nord et relative-ment plus haute, accompagna l\'Ard?¨che pontienne. De quel ??ge il est, n\'est pas ?  contr?´ler; peut-??tre pontien.



??? R?‰SUM?‰ Si 1\' on veut ?Študier l\'?Švolution morphologique du bassin de l\'Ard?¨che,la premi?¨re question qui se pose est: Quand a eu lieu la derni?¨re transgression?Depuis quand ont pu se former des rivi?¨res? Une r?Šponse ?  ces questions est donn?Še par Fontannes et Dep?Šret, dont lestravaux relatifs ?  ce probl?¨me ont ?Št?Š r?Šsum?Šs par M. Gignoux, qui ne pr?Šsente,il est yrai, les limites des transgressions marines, dont il s\'agit, mais seulementl\'extension actuelle des d?Šp?´ts. Nous ne pouvons donc gu?¨re contr?´ler l\'extension dela derni?¨re grande transgression, celle du Mioc?¨ne moyen, sur le terrain o?š s\'estd?Švelopp?Š plus tard le syst?¨me de l\'Ard?¨che, et on se trouve tout ?  coup vis-? -visdu plus vieux document, indiquant l\'existence, dans un temps recul?Š, d\'une rivi?¨re,qui de sa part doit avoir ?Št?Š le r?Šsultat d\'une ?Švolution assez longue. Sous le basalte du Coiron on a constat?Š les d?Šp?´ts d\'une rivi?¨re, l\'Ard?¨chepontienne, gr??ce ?  la d?Šcouverte d\'une faune ?  Hipparion gracile dans lem??me niveau. Des ?Študes d?Štaill?Šes sur cette rivi?¨re (hypoth?Štique) ont ?Št?Š faitespar M. Bacconnier et c\'est justement en se basant sur les faits recueilHs parBacconnier, que M. Baulig a conclu, que le thalweg de cette rivi?¨re n\'a pas?Št?Š d?Šform?Š depuis ce qu\'on nomme la â€žfossilisationquot; de cette rivi?¨re ?  l\'?Špoquepontienne. Sur cette conclusion il fonde l\'hypoth?¨se, que l\'abaissement du niveau de base,qui se fait

remarquer depuis l\'?Špoque pontienne, a ?Št?Š d\'origine eustatique, dem??me que l\'?Šrosion fluviatile postpontienne dans la r?Šgion de l\'Ard?¨che. Dans le chapitre sur le Coiron nous croyons avoir r?Šussi ?  pouvoir d?Šmontrerque l\'interpr?Štation par M. Baulig des faits observ?Šs par M. Bacconnier, nesoit pas tout-? -fait exacte. De plus, il nous semble difficile, sinon impossibled\'expliquer ?  l\'aide de l\'hypoth?¨se eustatique, l\'?Švolution post-pontienne dupaysage, comme il s\'est d?Švelopp?Š et comme nous le voyons ?  pr?Šsent. Quant au Velay, les ?Študes de Boule et d\'autres savants ont d?Šmontr?Šque cette r?Šgion faisait part d\'une aire de d?Špression d?¨s l\'Eoc?¨ne jusqu\' auMioc?¨ne sup?Šrieur. Vers la fin de cette ?Špoque, dans le Pontien, le pays se rel?¨ve,et l\'action volcanique commence. A la base du M?Šzenc, un des volcans du Velay, tout pr?¨s du Coiron, on atrouv?Š des plantes fossiles sous les formations les plus anciennes du volcan. On est tent?Š de regarder la faune de la vall?Še subcoironnique et la floresubvolcanique du M?Šzenc, comme synchrones et comme les premiers vestigespossibles de l\'?Švolution continentale. Du fait cependant, que ces deux sitesfossilif?¨res se trouvent relativement rapproch?Šs et qu\'ils sont couverts par lescoul?Šes basaltiques de peut-??tre le m??me age, on ne saurait conclure avec certitude,qu\'ils repr?Šsentent aussi la m??me surface morphologique. Quand il s\'agit de re-cherches g?Šo-morphologiques, on ne

peut employer les dates g?Šologiques, dont



??? on dispose, qu\'avec la plus grande prudence. Les d?Šp?´ts plus r?Šcents font d?Šfautpresque tout-? -fait, et le peu, qui en reste, on ne le peut gu?¨re dater exactement.Veut-on pourtant ?Študier l\'?Švolution morphologique de la r?Šgion, il faut com-parer et dater les ?Šl?Šments du paysage selon les m?Šthodes morphologiques. Durant la derni?¨re r?Šgression, un syst?¨me de rivi?¨res se d?Šveloppa dans unpaysage, qui se pr?Šsentait au d?Šbut comme une plaine couverte d\'un d?Šp?´t decailloutis. A la suite d\'un soul?¨vement la couverture de d?Šbris est d?Špouill?Š et lesrivi?¨res s\'adaptent au caract?¨re et ?  la pente des couches s?Šdimentaires: un paysage de cuesta se forme. A l\'Ouest le Plateau Central fut soulev?Š pendant le Pontien. Ainsi au Norddu Goulet le paysage de cuesta fut port?Š jusqu\' au niveau de 1200 m. Le bombement ?Štait accompagn?Š de la formation de failles, divisant lepays en grands blocs, repr?Šsentant autant de paysages: Mercoire, Goulet, Mt.Loz?¨re, Aigoual et le bloc entre le Tanargue et le Serre de Barry (2 p. 308,note 1, p. 389). De la plupart des blocs la couverture de cailloutis fluviatiles a presque dis-paru et les roches cristallines sont venues ?  la surface. Sur d\'autres la nappes?Šdimentaire forme un paysage de cuesta, qui porte un aspect s?Šnil. Dans ledernier bloc (hormis les restes de la nappe s?Šdimentaire, situ?Šs vers le Serre deBarry) les formes de terrain dans le pays d?Šnud?Š aussi, t?Šmoignent d\'une couverturedisparue de couches m?Šsozo??ques. Dans la nappe s?Šdimentaire l\'?Šrosion a d?? fairena?Žtre

un paysage de cuesta, un r?Šseau de rivi?¨res subs?Šquentes se fixantsuccessivement. On ne conna?Žt rien de ces premiers stades du d?Šveloppement fluvial dans lepays, qui est maintenant d?Šbarrass?Š de couches s?Šdimentaires. Ce n\'est que depuis que les rivi?¨res s\'?Štaient encaiss?Šes dans le cristallin,que des terrasses d\'un caract?¨re durable, pouvaient se former ainsi qu\'on peutcomparer les terrasses des diverses rivi?¨res subs?Šquentes fix?Šes. La terrassesup?Šrieure de la Beaume manque dans la vall?Še de la Drobie; les trois autresse manifestent aussi le long de la Drobie. La r?Šgion entre la Drobie, le Chassezac et le gr?¨s est une â€žRiedelflachequot;?  deux niveaux: l\'un ?  700 m., l\'autre commen?§ant ?  900 m. et montant vers leplateau de Montselgues jusqu\' ?  1200 m. Ce plateau porte encore une nappe d\'arkose, qui monte du Sud vers le Nordde 900 ?  1100 m. Les ruisseaux dans la â€žRiedelflachequot; coulent dans des gorges ?Štroites. A l\'est du pays d?Šnud?Š, la surface est form?Še par les s?Šdiments, d\'abord parle gr?¨s triasique, puis par le marno-calcaire plus jeune. Le dernier surtout a donn?Š origine a un paysage de cuesta classique. La des-cription du caract?¨re d\'un paysage de cuesta, comme elle est pr?Šsent?Še parM. SCHMITTHENNER, nous Semble assez simpliste, car certaines complicationstentent ?  modifier le mod?¨le formulaire. N?Šanmoins, comme traits caract?Šris-tiques resteront: le r?Šgime sp?Šcifique de drainage et les plateaux.



??? Nous avons t??ch?Š de contr?´ler pourquoi les canyons ne montrent que quelquesterrasses tr?¨s r?Šcentes et non pas ininterrompues. Puis nous avons contr?´l?Š, quelles sont, sur les plateaux, les formes recon-naissables: 1. dans les marnes, les formes d\'?Šrosion pr?Šdominent. 2 dans le calcaire pur, les formes de dissolution pr?Šdominent. L\'action d\'?Šrosion et de dissolution, dans les deux faci?¨s, diff?¨rent graduelle-ment, pas essentiellement. Cependant les diff?Šrences sont prononc?Šes dans lesformes du terrain. Quant aux plateaux il n\'est gu?¨re justifiable de parler de â€žplateaux s?Šnilsquot;.Les plateaux les plus ?Šlev?Šs, dont il faut chercher l\'origine dans un pass?Š tr?¨slointain, ?Švoluent jusqu\' ?  nos jours. Si l\'on constate des niveaux morphologiques, dans le calcaire ou dans lesmarnes d\'?  peu pr?¨s la m??me r?Šsistance, l\'un tout pr?¨s de l\'autre, mais ?  des altitudesdiff?Šrentes, il faut attribuer ce fait ?  un abaissement r?Šp?Št?Š du niveau de base. On peut constater ceci dans le large bloc entre l\'Ibie et le Rh?´ne. Le plus ancien de ces niveaux touche la c?´te reculante. On ne peut pas d?Šduire avec certitude de l\'?Štat du paysage actuel le nombredes niveaux de base, qui se sont succ?Šd?Šs d?¨s le commencement de l\'?Švolutiondu pays de c?´tes. Il s\'ensuit qu\'il n\'est pas sur, qu\'on puisse mettre en parall?¨le le niveau leplus haut â€” celui de la Dent de Rez â€” avec des formes analogues, situ?Šes dansle bloc calcaire, sous basaltique du

Coiron. Comme l\'?Šrosion fluviatile n\'avance que tr?¨s peu dans une surface de calcairepur, de grands changements doivent ??tre attribu?Šs ?  un abaissement assezfort du niveau de base. Un abaissement faible ne voudrait laisser de vestiges dans le calcaire pur. Puisque les niveaux d\'?Šrosion sup?Šrieurs ne sont pas fossilis?Šs, on ne peutpas s\'attendre ?  y trouver du cailloutis fluviatile. Les cailloux ?Špars, qu\'on trouve?§a et l? , proviennent d\'une rivi?¨re, qui coulait au-dessus des lieux o?š l\'on le trouve,dans une plaine marneuse subs?Šquente. Ces cailloux sont descendus, avec la descente de la zone de dissolution m??me,dans l?¨s fissures et dans les grottes ?  un niveau plus bas; puis, par suite de la disso-lution de la chaux, ils ont r?Šapparus ?  la surface. Cependant, si l\'on constate?  la surface d\'un plateau calcaire ou de marnes, un paquet de cailloux ?  une?Šl?Švation consid?Šrable au-dessus du thalweg r?Šcent, c\'est la preuve qu\'il y aen cet endroit une terrasse fluviatile assez jeune. Un fort abaissement du niveaude base doit avoir eu Heu dans le pass?Š r?Šcent. C\'est le cas au Nord-Est deRuoms et au bout de la gorge du Chassezac. Vu la situation du grand bombement du Plateau Central vis-? -vis du Couloirrhodanien, la direction g?Šn?Šrale cons?Šquente des rivi?¨res est de l\'Ouest vers l\'Est. S\'il y a des rivi?¨res subs?Šquentes, ayant re?§u l\'ensemble des formes d\'unerivi?¨re cons?Šquente en parcourant des couches de r?Šsistance diff?Šrente, il

fautconclure ?  un d?Šversement, selon un autre axe de d?Šformation.



??? C\'est, ce qui a eu lieu dans le cas de l\'Ibie-Rounel. L\'Ibie a ?Švolu?Š apr?¨sla fossilisation de l\'Ard?¨che pontienne. Donc apr?¨s le Pontien, un d?Šversementvers le Sud a eu lieu. Ce d?Šversement fut la cause de l\'?Švolution de la Vallon-Ruoms-Ard?¨che, de la d?Šcapitation des rivi?¨res entre celle-ci et l\'Ibie, ?  la finde l\'Ibie m??me, du Rounel et de l\'Escoutay. La terrasse aux mat?Šriaux d?Štritiques grossiers au Nord-Est de Ruoms est?  190 m; c\'est ?  90 m. au dessus du thalweg de l\'Ard?¨che. Un abaissement de 90 m., avan?§ant assez vite, doit se faire conna?Žtre dans lesformes de l\'Ard?¨che inf?Šrieure, sans doute dans les vall?Šes tributaires. Dans le ruis-seau des Fons il y a un gradin qui correspond au niveau de 280 m. Il s\'ensuit que ledernier grand abaissement, qui causa un abaissement de 90 m. du thalweg del\'Ard?¨che ?  Ruoms, eut un effet deux fois plus grand sur l\'Ard?¨che inf?Šrieure.Pr?¨s de Vernade ?  35 m. et pr?¨s du Pont d\'Arc ?  20 m., un conglom?Šrat est coll?Šcontre la paroi du canyon. Le dernier encaissement dans les vall?Šes de la Drobieet de la Beaume et l\'?Šrosion toute r?Šcente le long de la c?´te des Gras, y corres-pondent. Il s\'agit d\'une courte interruption du grand encaissement. Le terrain le long de l\'Ard?¨che inf?Šrieure, doit avoir ?Št?Š soulev?Š ?  un plus granddegr?Š, que celui entre le Ruoms-Vallon Ard?¨che et l\'Ibie. Le caract?¨re synclinalde ce dernier terrain fut accentu?Š. L\'encaissement donna naissance au r?Šgime\'des rivi?¨res mentionn?Šes ci-dessus; les captures et la formation de la gorge

del\'Ard?¨che inf?Šrieure, au dessous du niveau de 280 m., sont simultan?Šes. Le niveaude 280 m. ?Štait form?Š probablement durant la p?Šriode, dans laquelle l\'Ibie et leRounel prenaient leurs sources dans le Coiron. Le niveau de 380 m. pr?¨s de St. Rem?¨ze date du m??me temps que l\'Ard?¨chepost-pontienne, coulant au Sud du Coiron vers l\'Est. En cc cas le niveau de la Dent de Rez est pontien. Entre le plateau des Gras et le pays de schistes d?Šnud?Š, ce sont deux groupesde formes du terrain, qui demandent l\'attention: 1nbsp;celles des deux c?´t?Šs de l\'escarpement de faille (,,fault-line scarpquot;) d\'Aube-nas ?  Vans; 2nbsp;celles autour de la faille de Malarce ?  la Tour de Brison. Dans la vall?Šesubs?Šquente ?  l\'Ouest de la c?´te des Gras nous remarquons une terrasse, cellesur laquelle sont situ?Šes Joyeuse et Lablach?¨re. Le â€žpontquot; entre Lablach?¨re etN.D. de-Bon-Secours t?Šmoigne aussi d\'un enfoncement r?Šcent des ruisseauxsubs?Šquents. Le â€žd?Šveloppement montantquot; de la pente orientale de la coUinedes Assions a ?Št?Š accentu?Š par l\'encaissement r?Šcent. La c?´te, qu\'on y voit, est la c?´te s?Šquanienne; un peu plus vers l\'Est, se trouveune c?´te kim?Šridgienne, non active. La pente concave occidentale t?Šmoigned\'un d?Šveloppement descendant. Elle porte le reste d\'une c?´te. La distancedu pays des schistes d?Šnud?Š est 6,5 km. La paroi abrupte, qui limite les schistesdu niveau de 700 m., ne correspond pas ?  l\'image du paysage d?Šcrit ci-dessus.Elle indique une faille tr?¨s r?Šcente. La plaine originale s\'est

d?Švelopp?Še dans un niveau, qui, soulev?Š, corres-pond au niveau actuel de 700â€”900 m., elle correspond aussi ?  la c?´te recul?Še



??? lOOO dbodie lOOO / /LB PAVamp;PCNUPE\' PLAlKC A ,RICDCl\' o tr p pocn?–cr wfti- a n3 0rci- 1r .S\' 3 900 NIVE?›U A 700 M. .______ t?„lLLE- PC- MALA?ŸCC 700500 PAlt;S TPl??BiqUe COL?œNe fei AeSlONfi |4OOT?„NAI3GUE BCA.UME lt;7q\' o o3 3 tu C ngt; )ai ^ /COTC pu SR^UAHIEN 250 W^IMMECIPGIEH 2/0 des Assions. Sur la â€žRiedel-fl?¤chequot;, montant de 900 m.jusqu\' ?  1200 m. pr?¨s de Mont-selgues, on ne peut pas distinguerdes niveaux distincts: â€žFl?¤chen-sp??lungquot; en est la cause. Com-me cette â€žRiedelfl?¤chequot; est res-t?Še couverte de s?Šdiments, enpartie jusqu\' aujourd\' hui, ladensit?Š de vallons n\'est pasencore grande. Probablement elle a ?Št?Šd?Šnud?Še r?Šcemment. Il ne faut pas la compareravec une des terrasses de la Dro-bie ou de la Beaume fix?Še. Tout ce qu\'on peut sug-g?Šrer, c\'est qu\'une terrasse quel-conque de ces rivi?¨res corres-pond ?  une rivi?¨re dans la nappes?Šdimentair?Š. Il s\'ensuit du niveau sus-pendu de 700 m., que la faillede Malarce n\'a pas ?Št?Š form?Šed\'un trait, mais au moins endeux ?Štapes. La formation originale, etle renouvellement de la faille,?Štaient le r?Šsultat du soul?¨ve-ment. Ce dernier se manifesteaussi dans les terrasses de laBeaume, se terminant en gra-dins, ce qui est le cas au bordd\'une r?Šgion de soul?¨vement. Le soul?¨vement ?Štait enm??me temps d?Šversement, cequi para?Žt de la pente des cou-ches s?Šdimentaires qui se trou-vent dans la vall?Še du Chasse-zac,

oppos?Še ?  la pente duSerre de Barry. Le soul?¨vement, qui renou-vela la faille de Malarce, fitna?Žtre aussi la c?´te s?Šquanienne.Le niveau de 700 m. et la c?´te



??? kim?Šridgienne datent d\'un m??me temps. A la c?´te s?Šquanienne correspondentla terrasse inf?Šrieure et l\'enfoncement plus r?Šcent de la Beaume et de la Drobie,D. et D^., ?  la c?´te kim?Šridgienne, les terrasses C et C^. Pendant cette derni?¨re?Špoque, la Beaume est captur?Še par la Drobie. Les terrasses B. et B^. corres-pondent ?  des formes, qui ont disparu avec les s?Šdiments du pays de schistes,d?Šnud?Š. La r?Šgion entre Montselgues et le Rh?´ne montre donc: 1nbsp;soul?¨vement et d?Šversement, entre Montselgues et le plateau des Gras; 2nbsp;soul?¨vement faible, dans le terrain entre l\'Ard?¨che subs?Šquente et l\'Ibie; 3nbsp;soul?¨vement plus fort, entre l\'Ibie et le Rh?´ne. Le niveau de 280 m. de l\'Ard?¨che inf?Šrieure peut-??tre mis en parall?¨le avecla terrasse de 190 m. pr?¨s de Ruoms et la c?´te kim?Šridgienne. Le niveau de 380 m.de St. Rem?¨ze s\'est prolong?Š autrefois vers les formations s?Šdimentaires, disparuesmaintenant, du pays d?Šnud?Š; les terrasses B. et B^. aussi datent de la m??me p?Šriode. Le niveau de la Dent de Rez est alors simultan?Š avec la terrasse A. de laBeaume. Dans ce cas cette terrasse A est pontienne.
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??? STELLINGEN I De ouderdomsbepaling van de alluvions sous-coironniques door Torcapelis aanvechtbaar. Torcapel, Le plateau des Coirons. Bull. Soc. G?Šol. Fr.1882, p. 418. â–  II Er hebben bodembewegingen plaats gehad in het stroomgebied van deArd?¨che na de fossiliseering van het alluvium, dat bekend staat als de ,.Thalwegpontien du Coironquot;. H. Baulig, Le Plateau Central de la France et sa bordurem?Šditerran?Šenne. Paris 1928, p. 480. III Intermitteerende daling van de erosiebasis zal, in plaats van landterrassen.zooals deze worden opgevat door Schmitthenner, piedmontvlakken doen ont-staan. H. Schmitthenner, Die Entstehung der Stufenlandschaft.Geogr. Zeitschr. 1920. IV Dat Bas-Vivarais een cuestalandschap is, werd door Baulig niet voldoendeingezien. V Het Plateau des Gras is geen ,,niveau subordonn?Šquot;, in de beteekenis, welkeBaulig daaraan hecht. H. Baulig, Le Plateau Central de la France et sa bordurem?Šditerran?Šenne. Paris 1928, p. 439. VI De ontwikkelingsgeschiedenis van een cuestalandschap kan het nauwkeurigstbestudeerd worden in het eraan sluitende kristallijne gebergte.
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??? De meening van Faucher betreffende het ontstaan van den mistral is teverwerpen. D. Faucher, Plaines et bassins du Rh?´ne moyen entreBas-Dauphin?Š et Provence. Valence 1927. VIII Het is gewenscht, dat de geo-morpholoog, voor morphologische opnamein het gebergte, nauwkeuriger hoogtebepalings-methoden, dan de barometrische,aanwendt. \' IX De ontwikkeling van de ontwatering van een karstgebied, zooals deze isvoorgesteld door O. Lehmann, is niet van toepassing op Karstgebieden, waarkalk snel afwisselt met mergel. O. Lehmann, Die Hydrographie des Karstes, p. 37.Enzyklop?¤die der Erdkunde, 1932. X Ouderdomsbepaling van delta-afzettingen, op grond van fossielen, kan aan-leiding geven tot verkeerde dateering. XI Waarschijnlijk spelen trek- en zwerfvogels bij de verspreiding van planteneen belangrijker rol, dan tot heden wordt aangenomen. A. de Graaf, De Beer van 1933 tot 1936. De LevendeNatuur, 1937, p. 297. XII In oude cultuurgebieden brengt een terugvloeien van het naar de stadge??migreerde volksdeel nagenoeg ongekende moeilijkheden met zich. XIII De vlucht in den wijnbouw na 1918 in het departement ,,Ard?¨chequot;, waseconomisch niet verantwoord.
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